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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOISI

Le “Star,, et la “Gazette,,
Riposte de la “Gazette” — Un texte dont l’on en­

tendra probablement parler.

La Gazette revient or matin à lu charge. Elle 
était à prévoir, une attitude radicalement opposée

prend, cela 
à celle du

Star. Celui-ci, mis en demeure d'administrer sa preuve, a dé­
claré, ainsi (pie nous le faisions observer hier, que l’essence de 
ses allégations se résumait à ceci: on projetait, dans le person­
nel des chemins de fer nationaux, des changements immédiats 
et considérables, dont l’effet serait de priver Montréal de quel­
ques-uns de ses meilleurs techniciens et derrière lesquels on 
croit découvrir la main de sir Joseph Flavelle. Il ajoutait à peu 
près ceci: D’autres, dans l’ardeur de la lutte, ont pu dire autre 
chose. Nous, pas. La preuve justifie notre assertion. Nous ne 
nous occupons pas du reste.. . La Gazette, qui sait l’influence 
considérable exercée par la note du Star — agrémentée des tra­
giques commentaires dont nous avons déjà marqué le caractère 
et du dramatique placard du Comité de publicité du Parti libé­
ral. publié par le Star, comme par la plupart des autres jour­
naux, riposte en somme: Vous avez dit bien autre chose, et elle 
cite ces textes:

“Nul groupe d'autocrates nommés ne devrait être capable de 
“porter an coup mortel à cette ville — peu importe dans quel 
“intérêt immédiatement à la veille du scrutin et, cela est pos- 
“sible, dans le dessein même d'accomplir cet acte de ruine d’une 
“façon irreparable, avant que le public, par son verdict électo- 
“raï, leur ait définitivement enlevé le pouvoir d’agir ainsi” —
Star, 2 décembre.

“Le premier ministre Meighen est le seul homme qui puisse 
“absolument empêcher que cet autocratique défi au régime, dc- 
“mocratique ait lieu, que les intérêts de Montréal soient sans rai- 
“son sacrifiés à l'aveugle envie de rivaux lamentablement pro- 
“vinciaux ou qu’aucun groupe d’hommes, élus ou nommés,
“puisse devancer la volonté du peuple du Canada” — Star, 1er 
décembre.

x “Le coup qui était en préparation a été écrasé dans l’oeuf et 
“ne peut maintenant être exécuté qu’après les élections. La 
“crainte était, naturellement, qu’il fût précipité (“railroaded”)
“avant que le peuple ait parlé. Le Star a empêché cela. L’inévi­
table et, en réalité, l'impérieuse enquête dans toute l’affaire qui\ accepter la suggestion ciê M. 

“devra suivre les élections révélera l’étendue de. ce, que nous ( l e<’t|ev,n Greelman. Celui-ci reela-
avons arrête SLir, .) d( t embre. ^ , dos journaliers au service de la

Elle y ajoute ce passage de la fameuse annonce du Comité de| ville. On a repoussé cette proposi- 
publicite libéral, en la déclarant fondée sur le “roorback” du tmn qui ferait tomber dans les cof- 
Star: “Il [sir Joseph Flavelle] veut que Montréal soit privée de ^ ^ i ^ sfrrs1 (Jù ’onU veut "éco­

nomiser dans le service de santé et 
bien plus encore que le déficit de 
quatre-vingt-cinq mille dollars, de 
payer aux journaliers le salaire qui 
leur est payé par les autres corpo­
rations. La ville de Montréal nfest 
pas un hospice. Elle n’est pas tenue 
de faire la charité. Elle a un budget 
spécial pour cette fin. Si le coût du 
travail baisse, elle doit suivre cette 
fluctuation. Ce pont les contribua­
bles qui paient et leur argent doit 
être administré avec prudence et 
économie. Au reste, en réduisant

commission scolaire assume une par­
tie des frais. L’inspection peut être 
payée par la commission scolaire 
mais elle doit être contrôlée par la 
ville car, sans cela, il y aurait deux 
services d’inspection comme nous 
avons deux commissions scolaires. 
Le maire peut avoir raison de ré- 
clamer des économies; U peut être 
justifiable de décharger la ville 
d’une partie de ses fardeaux, mais 
pourquoi ne point prendre les moy­
ens raisonnables d’arriver à cette 
fin? Ni le conseil ni la conmiis.sion 
scolaire ne peuvent trancher le li­
tige. Il ressortit à une autorité plus 
haute: qu’on maintienne le service 
en attendant la décision du parle­
ment.

m m w
Mais si le maire ne voit en toute 

cette affaire qu’un moyen, comme 
il Je dit, d'épargner cent mille dol­
lars et de boucler le budget, pour­
quoi néglige-t-il de drainer d’autres 
sources de revenus? il n’en manque; 
pas ([lie lu province peut nous a- 
bandonner. Devient-il soudain lui, 
l’émule des lionceaux, doux comme 
un agneau dans l’espoir qu’il ira 
un jour remplacer sir Charles Fitz­
patrick en tète du défilé carnava­
lesque des ouvertures et des proro­
gations de parlement?

Au lieu de gaspiller son énergie 
à creuser des tombes d’enfants, que 
ne réclame-t-il, comme il le disait 
autrefois, la remise de toutes les re- j 
celtes du tribunal du recorder à la 
ville? Que ne réclame-t-il la remi­
se de l’impôt sur les camions? Que 
ne réclame-til l’abandon à la ville 
des recettes sur les lieux d’amuse­
ments? Que ne réclame-t-il le paie­
ment du million et demi du tram­
way, quand celui-ci acquitte ses di­
videndes ajournés? Que ne récla­
me-t-il le maintien de la surtaxe sur 
les compagnies d’utilité publique?

* * *
Et, enfin, s’il veut se montrer 

honnête administrateur des deniers 
des contribuables, pourquoi n’use- 
t-il pas de son influence qui reste 
sans doute grande, en dehors de 

i Sainte-Marie où on l’a hué, pour

La politiaae

Quelle sera l'influence de M. Gouin?
M. King et son entourag e — La voix de Mont­

réal — Pèlerins politiq ues.

Ottawa, 15, — D’en dehors du 
Québec, il est assez curieux de re­
garder le résultat des élections et 
de considérer l’aspect sous leque! 
on envisage le parlement actuel. 
Progressistes, conservateurs et libé­
raux s’accordent |>our dire ensem­
ble que les "gros intérêts” de Mont­
réal ont remporté une victoire si­
gnalée, pour répéter que M. Gouin 
sera le dictateur du prochain mi­
nistère et essaiera de revenir au ré­
gime de la propriété privée pour nos 
chemins de fer. La presse des trois 
partis revient constamment sur ces 
points avec une aigreur toujours 
nouvelle, une colère non dissimulée. 
Même le Globe, dévoué aux inté-

tar : “Il [sir Joseph Flavelle] veut que Montréal soit privée de 
l’une de ses plus grandes sources de revenus (une institution dé­
pensant à Montreal plus de $15,(XK),000 par année), et jeter sur le 
pavé plus de 15,000 ouvriers montréalais. Quand les usines et 
les bureaux du Grand Tronc seront trahsportés ailleurs, Mont­
réal en ressentira le contrecoup.”

De tout cela, nous l’avons dit hier, il n’y a dans la correspon­
dance publiée, aucune preuve ou justification. Toute la question 
des intentions, des combinaisons dont les projets de mise à la 
retraite pouvaient être ou ne pas être l’amorce, reste à discuter. 
De la correspondance publiée, la Gazette prétend cependant 
faire jaillir la preuve — et elle y paraît bien réusvsir — que l’af­
faire même des mises à la retraite ne devait pas être réglée avant 
les élections, puisque sir Joseph Flavelle parle d’un rapport à 
présenter à une séance de conseil d’administration qui ne devait 
se tenir que le 12 décembre.

* # Ÿ
Voici donc l’état actuel de la question.
11 faut noter encore cependant la violence continue des atta­

ques de la Gazette contre le .Star et son propriétaire, directement 
et méprisamment visé sous le nom de “Baron Roorback”. Il y a 
là une manifestation d’animosité dont la Gazette ne nous avait 
peut-être jamais donné l’exemple et qui témoigne de divisions 
profondes dans les milieux conservateurs anglais de Montréal.

Ajoutons que la virulence de ces attaques est d’autant plus 
remarquable que la Gazette ne dit pas un mot de M. Gouin, dont 
la fameuse annonce portait des paroles (exactes ou non. nous 
l’ignorons, mais qui n’ont pas été contestées,) d’un caractère au­
trement précis que les mélodramatiques commentaires du Star. 
Sous h* titre: L’opinion de sir Lomer Gouin, le Comité de publi­
cité libéral disait en effet: “Commentant le rapport voulant que 
la Commission des Chemins de fer ait l'intention d'effectuer im­
médiatement des changements radicaux dans l'administration 
des chemins de fer nationaux, sir Lomer Gouin s’est exprimé 
ainsi: Savez-vous ce que cela signifie? C’est une manoeuvre, 
pour entraver n’importe guet gouvernement qui succédera au 
gouvernement actuel. C’est une tentative pour rendre nulle la 
volonté du peuple. C’est une attaque contre Montréal ayant pour 
but d’enlever à ce district des bureaux et des usines auxquels 
50,000 personnes doivent leur existence.”

Si, comme tout l’indique, l’affaire a de bruyants échos au 
Parlement, ce texte est probablement, au reste, l’un de ceux dont 
nous entendrons le plus parler. Il a, lui, l’avantage d’une clarté 
et d’une précision qui ne laissent place à aucune equivoque.

Orner HEROÜX.

Où pratiquer
l’économie

Les idées que suggère le discours 
de M. le maire sur la suppres­
sion de l’inspection scolaire.— 
Tapons Québec!— Le salaire 
des journaliers.
I.e conseil n’:i pas trouvé de so­

lution, mercredi, à l’imbroglio de 
l’inspection .scolaire. Ce peu d'em­
pressement à résoudre un problème 
de celte gravité exprime bien la ié- 
fièreté avec laquelle nos adminis­
trateurs jugent leurs fonctions.

Un commissaire d’école. M. Hi- 
chard, a nettement marqué l’im­
portance de la question en décla­
rant, hier, dans une entrevue: “Il 
est plus important de protéger la 
santé de nos enfants que de cons­
truire des pavages. “Tout est là. Ja­
mais nos conseillers n’auraient son­
gé à déclarer qu’ils ne construiront 
liTus de pavages à l’avenir, ils 'au­
raient eraint d’être écrasés sous le 
ridicule et forcés avant l’expira­
tion de leur terme d’office de quit­
ter leur bien-aimé fauteuil. Une 
opinion publique bien faite leur ré­
serverait le même sort à la suite 
d’une frasque comme celle que 
vient de commettre le comité exé­
cutif sans que le conseil s’émeuve.

IjC discours de M. le maire est 
proprement risible. Il est bizarre 
qu’il n’ait pas soulevé un tumulte 
au moins égal h celui de [’école 
Souart. lors de la convention libé 
cale. Il dit: l’inspection est une

les salaires à un chiffre raisonna­
ble, en accord avec la baisse du 
coût de la vie, cela n’augmenterait- 
il pas la possibilité d’accomplir des 
travaux et de diminuer d’autant le 
nombre des chômeurs? Il vaut 
mieux qu’un plus grand nombre de 
manoeuvres touchent un salaire é- 
quitable, au prix courant du marché 
que de permettre à quelques élec­
teurs de M. le maire de se prélasser 
aux frais des contribuables. Puisque 
les propriétaires se réunissent de 
temps à autre, voilà une petite ques­
tion qui devrait retenir leur atten­
tion, Elle intéresse directement 
leur portefeuille.

* * «

Disons, pour conclure, que le con­
seil possède désormais l’arme suf­
fisante pour imposer ses volontés 
au gouvernement de Québec; il peut 
décréter l’anéantissement de la loi 
des liqueurs.

M. le maire doit connaître la loi, 
puisqu’il l’a votée comme conseiller 
législatif; mais citons le texte pour 
ceux des conseillers qui l’ignore­
raient. (Aytiole 20, dernier paragra­
phe) : “Toutefois, aucune succur­
sale ne doit être établie dans une 
municipalité où est en vigueur nue 
loi de prohibition s’appliquant spé­
cialement à cette municipalité ou 
au comité dont fait partie la muni­
cipalité, von plus qu’à une munici­
palité dont le conseil a, par règle­
ment, édicté qu’aucune de ces suc­
cursales n’y doit être établie.”

Si le gouvernement de Québec.
..............., j qui retirera le gros des bénéfices de

——------------—------- --------- -— | la vente des liqueurs (les quatre-
faree. Pour ceux qui attachent un cinquièmes, probablement) de la 
si*iis au mot, sens qu’ils devraient ^ Montréal, ne veut pas nous
avoir, c’est une accusation très gra- moyen de solder notre
ve. Pour la lancer le maire doit déficit, que^ le .conseil adopte ce 
sans doute s’appuyer sur des 
ves irrécusables. Il a reçu-

près le même nombre de circons­
criptions, — 52 ou 53, — on cons­
tate que les progressistes, eux en 
ont pris 64 ou 65. En d’autres ter- 
mes, ils ont balayé l’Ouest et enta­
mé l'Ontario; et, des trois groupes 
de langue anglaise, aux Commu­
nes, ils sont numériquement le plus 
fort d’une douzaine de voix. Us ont 
même aux Communes un bloc aussi 
important que celui des libéraux 
du Québec. Dire, en pareilles cir­
constances. et devant un pareil ré­
sultat, qu’ils sont politiquement 
morts, “avant d’avoir vécu’’, c’est 
presque aussi raisonnable que si 
l’on avait dit, au lendemain des 
élections de 1917, alors que les li­
béraux avait pris 62 voix dans le 
Québec, et n’en avaient pas 85 dans 
tout le pays que le parti libéral ve­
nait de mourir. Un homme que 
vous aborderiez dans la rue en lui 
affirmant qu’un parti qui vient de 
faire élire 65 députés dans un par­
lement de 235 voix est mort vous 
considérerait avec quelque pitié et 
se demanderait si vous sortez mal 
guéri d’une maison de santé. Mais 
si c’est un journal de parti qui l’é­
crit, cela doit être vrai. Les pro­
gressistes sont donc morts. Après 
avoir été tués tant rie fois et avoir 
survécu tant de fois à leur mort, 
les nationalistes, pour leur part, ne 
s’étonnent pas d’apprendre que les 

; progressistes, eux aussi, sont morts, 
i Cela rappelle le vers du poète fran­
çais: “Il est des morts qu'il faut 
qu’on tue”. Le Soleil aura encore 
bien d’autres occasions de tuer et 
retuer les progressistes, avant qu’ils 
meurent pour vrai.
Une alliance ?

Au temps même où l’on apprend 
de Québec, que le parti progressis­
te est “mort”, on apprend de Win­
nipeg que M. Mayden, secrétaire of­
ficiel de l’organisation libérale est 
à tenter de négocier au Manitoba 
une entente entry' progressistes et 
libéraux, il se joue là une partie 
assez intéressante. Un groupe de li­
béraux Manitobains dont M. Dafoe, 
directeur de la Manitoba Free 
Press, quotidien violemment anti- 
français, en temps normal, paraît 
être l’animateur, voudraient, afin 
d’écarter ce qui s’appelle, chez les 
fanatiques de tous les partis, la 
Quebec domination, faire l'entente 
complète entre MM. King et Crerar; 
car ils s’imaginent que les parti­
sans de celui-ci le suivraient dans 
les rangs ministériels. En fait, l'af­
faire ne paraît pas marcher, bien 
([ue les libéraux anglo-manitobains, 
—qui furent pour la plupart unio­
nistes et hnrdenistrs en 1917 et ne se 
gênèrent pas alors de dénoncer M. 
Laurier, à commencer par la Free 
Press, — mettent aujourd’hui d’a­
vant, pour faciliter l’alliance, s’il sc 
peut, M. Hudson, ancien procureur 
général du Manitoba dams le cabi­
net Norris, de francophobe mémoi­
re. M. Hudson, lié aux progressis­
tes. s’est porté candidat libéral-in­
dépendant; il a i' 
la Manitoba Free 
autre groupe de 
bains dont les

appui militant de 
Press: niais un 
libéraux mamito- 
Irlnndais cathoii-

preu-
. t ----- - - -dit-il.des telephones d'au moins cent iîis-l 
titillions!

Si l'inspection est mal faite, M. 
Greelman croit, avec quelque logi* 
que, ([ue cela tient à, ce que infir­
mières et médecins sont trop peu 
nombreux et forcés de négliger 
eur travail.

Le maire, lui, ne connaît pas les 
entraves du bon sens. Si l'inspec­
tion est une farce il n’y a qu’une 
chose à faire: réduire le nombre 
des infirmières et des médecins à 
trois ou quatre et faire durer la 
farce. Ne serait-il pas plus simple 
de voir où sc trouve la négligence 
■l de la corriger? M. Greelman as- 
■ure qu’une enquête a eu de bons 

. ffets sans redresser toutes les nè- 
ligenccs passées, dans les écoles 
rotestautes. Il ne serait peut-être 

;>as hors de propos d’en instituer 
une autre pour les écoles catholi­
ques. Les contribuables paient et 
doivent être bien servis; ils ont le 
droit d’exiger et tes administra­
teurs le devoir de surveiller que leur 
argent soit dépensé à propos. Mais 
pourquoi parler de suppression ou 
le réduction à presque rien d’un 
service parce cju'il va mal? Est-il 
tieaucoup de services à l’hôtel de 
ilie. sous le régime de M. le maire, 

mi, en bonne logique, ne devraient 
ms être supprimés si sdn argu­
ment vaut pour tous les services 
•lonme pour le service d’hygiène?

M. le maire, enfin, suggère que l.i

règlement. Ue n’est pas la popula­
tion qui le condamnera, car cela 
n’implique pas la prohibition, mais 
seulement la proscription des ma­
gasins de la Commission. Celle-m 
ne pourra se réfugier ni à West- 
mount, ni à Outremont, qui ont eu 
le soin de se protéger contre son 
intrusion en adoptant précisément 
le réglement dont il est fait men­
tion plus haut.

Louis DUPIRE.

Bloc-notes
Il est mort ?

Un journal libéral, le Soleil, viTnt 
de découvrir que le parti progres­
siste, est mort. 11 l’écrit en toutes 
lettres. “Le parti progressiste est 
mort avant d’avoir vécu. Le résul­
tat des élections generales l'indique 
nettement", dit le premier-Québec 
du Soleil de jeudi soir. Pour une 
nouvelle, elle est neuve. Si l’on 
pernd le tableau du résultat des 
élections en dehors du Québec, on 
verra que, pour un mort, le part) 
progressiste parait avoir assez bon- 

e envie de vivre. En effet, tandis 
tue les conservateurs ont pris er

ut et partout, dans le pays. 52 ou 
•') comtés, le 6 décembre dernier 
t les libéraux, dans toutes les pro 
inces de langue anglaise, à peu

ques et des Canadiens français, veu­
lent plutôt, comme ministre mani- 
tobain dans le cabinet King, M, 
McMurray, élu dans Winnipeg-nord. 
Pour que M. Hayden ait été délé­
gué par son parti au Manitoba et 
tente d’y faire aboutir des transac­
tions possibles entre MM. Crerar et 
King, il faut vraiment que celui-ci 
soit bien convaincu de la vérité de 
ce (pie dit le Soleil, à savoir que le 
parti progressiste est mort. Il est si 
logique, du reste, de chercher une 
alliance avec un mort!
A l’oeuvre

Le Mail Si Empire, de Toronto 
n’a pas perdu de temps à essayer 
de brasser les préjugés possibles de 
ses cent mille lecteurs contre ie 
(nouveau régime à Ottawa. Ce sera, 
dit-il, le gouvernement du pays par 
le Québec; et le Québec en profi­
tera pour essayer d’en imposer à 
l’Ontario, et peut-être le gouverne­
ment progressiste ontarien ne sera- 
t-il pas assez fort pour résister à la 
volonté du Quélx r de faire des éco­
les ontariennes "les sortes de sémi­
naires que le Québec désire qu'elles 
deviennent”. Evidemment, le.s MM. 
Uiordon, du Mail Si Empire, trou­
vent plus facile de tenter de soule­
ver des préjugés, chez leurs abon­
nés et leurs lecteurs ordinaires, que 
de faire paver par ia maison Rior­
dan les billets à demande de $525 - 
'90 qu’elle a donnés au fixe fédé- 

'•al en reconnaissances d’impôts 
mi’cllr ne pouvait payer, étant trop 
flairée à verser une couple de mil- 

dons de dividendes en bel argent à 
es mêmes messieurs Uiordon.

G. I*.

rets libéraux, ne peut s'empêcher de 
jeter son influence de l’autre côté, 
et avertit M. Mackenzie King de ne 
pas se laisser compromettre ni in­
fluencer par les financiers de la mé­
tropole canadienne. 11 soutient au­
près de son public que M. King sau­
ra se préserver de toute pression 
indue.

La crainte semble, en effet, régner 
partout en dehors de Québec. On 
a peur que les députés québécois, 
la direction de leurs chefs, tentent 
de dénationaliser nos chemins de 
fer. Et cette crainte est à un tel de­
gré intense qu’on se demande com­
ment elle peut exister. Le régime 
présent n’est en effet favorable à 
personne, il n’a pas produit de bons 
résultats depuis qu’il est en prati­
que, il a accumulé d'immenses défi­
cits et en promet d’autres aussi 
considérables dans les dix bu quinze 
ans qui vont suivre. D’ici 1924, le 
ministre des finances fédéral aura 
à trouver $600,000,000 pour solder 
(les emprunts, et si les chemins de 
fer continuent à absorber autant de 
revenus, il faut absolument s’atten­
dre à voir notre dette nationale de 
2 milliards 300 millions s'enfler ré­
gulièrement chaque année. Le régi­
me de la propriété et de l’exploita­
tion d’état, pour les chemins de fer, 
n’a, en plus, que de mauvaises con­
séquences à son crédit, dans les 
pays étrangers aussi bien qu'au Ca­
nada. On supposerait d’avanr* 
qu’une cause aussi compromise ne 
[lût trouver que de tièdes avocats et 
de mois défenseurs. Mais tout le 
contraire se produit. Si le cabinet 
libéral a le malheur de chercher à 
revenir à la propriété privée, il va 
s’élever dans tout le Canada, en de­
hors du Québec, une clameur, une 
campagne violente sans précédents, 
presqu’une révolution, pourrait-on 
dire d’avance... à moins que l'on 
n’achète les journaux. En attendant, 
les journaux blâment le Québec 
d’être aussi arriéré, aussi provincia- 
listc, tandis qu’en réalité et sans 
parti-pris, il soutient peut-être la 
solution la plus logique, la plus na­
turelle.

# * *

Sur le degré d’influence que M. 
(Vouin pourra exercer dans lé pro­
chain miniistère, il est assez difficile 
<k* s’entendre, tant que la formation 
de celui-ci ne sera pas terminée. Si 
M. King ne cherche pas ou ne trou­
ve pas de ministres en dehors de la 
présente députation, M. Gouin tien­
dra certainement le principal rôle; 
mais si des progressistes acceptent 
l’offre de ministères, son importan­
ce sera vraisemblablement dimi­
nuée, en faveur de M. Lapointe. 
Dans tous les cas cependant, M. 
Gouin reste un habile manieur 
d’hommes, jusqu’à preuve du con­
traire. Son chef officiel n’a pas une 
longue expérience parlementaire, ni 
une longue expérience de chef, — à 
peine deux ans à la tête de l’oppo­
sition, — il n’a pas donné jusqu’icà 
les preuves d’une supériorité in­
discutable, à ce poste. Dans la cou­
lisse ('t dans les réunions du con-| 
seil, M. Gouin reprendra son nvan-S 
tage, et il est peu douteux qu’il ^ 
tourne autour de son doigt très sou-j 
vent son chef officiel et respecté. 
U' pouvoir donne toujours de l'as­
surance. il est vrai, et il se peut que 
le même homme qui n’en menait 
pas large à côté du député de 
Queens et Shelburne, son voisin de 
bureau, se raffermisse dans sa posi­
tion et prenne l’attitude, le geste et 
les paroles de commandant. La grâ­
ce d'état peut accomplir cette trans­
formation.

Quant aux “gros intérêts” de 
Montréal, ils ont leurs représentants 
dans la députation, ils en auront 
dans je ministère. S'ils peuvent ti­
rer quelque chose du parlement, il 
n’y a pas de doute qu'ils n'en man­
queront pas l’occasion, car leurs 
hommes sont habiles, (le même que 
ceux de la Nouvelle-Ecosse où se 
concentre l'industrie canadienne de 
l’acier. Mais la situation générale du 
parti libéral dans le pays et surtout 
dans la Chambre ne permettra pro­
bablement pas aux coulissiers d’ob­
tenir tout ce qu'ils voudront. En 
formant son cabinet, aujourd’hui, 
et pendant les prochaines sessions, 
M. King devra avoir toujours en 
vue. comme il est naturel, la pro­
chaine élection générale, qui ne pa­
rait pas d'avance facile à rempor­
ter. Le parti libéral, dans une posi­
tion aussi difficile et aussi incer­
taine que celle d’aujourd'hui, ne 
peut penser qu'à se raffermir, s’é­
tendre dans le pays, à se faire une 
assiette plus large, mieux établie. Il 
devra donc lutter fortement contre 
les intérêts privés qui voudront 
profiter de son passage au pouvoir 
pour en tirer quelques bénéfices. 
!,’idéal est de concilier les deux ; 
mais la tâche peut être difficile,
tir-tout pour un premier ministre 

inexpérimenté.
* # ft

Les hommes politiques qui arri- 
ent chaque jour à Ottawa, sont 
assez nombreux. Plusieurs députés 
défaits dans l’élection du 6 revien­
nent chercher les paperasses et les 

[documents qu’ils avaient laissés 
dans leurs bureapx. Les autres vien- 

I lient saluer l'astre nouveau qiw s'est 
i levé, et préparent les voies à des 
demandes de faveurs, veulent sat- 

j tirer la sympathie du nouveau gou- 
jvern ment. M. King surtout s’est 
; d'un coup découvert un nombre in- 
; fini d'admirateurs et d’enthousias- 
j tes qui, dans le passé, lui ont mani- 
j leste des sentiments légèrement dif- 
| ferent*. Enfin le* homines convn-

Supériorité de ren­
seignement classique

Le R.-P. Louis Lalande, s. j. donne une conféren­
ce, hier soir, collège Sainte-Marie — Pour­
quoi nous tenon» aux humanités —- Le devoir 
des parents et des élèves — Allocution de M. 
Jos. Versailles — Le résultat d’une expérience.

Le H. P, Louis Lalande, recteur 
du collège Sainte-Marie, a magis­
tralement exposé, hier soir, en pré­
sence d’un nombreux auditoire, réu­
ni dans' la .salle académique de ce 
collège, la supériorité de renseigne­
ment classique sur l'enseignement 
soi-disant pratique et utilitaire tant 
prôné de nos jours chez certains 
peuples et même chez nous. Il a dé­
fini les devoirs des pères, des mè­
res et des fils à cet égard. Avec 
force preuves et lextes u l’appui de 
sa thèse, le conférencier a établi 
que les études classiques forment le 
jugement, rendent plus aptes nux 
différentes carrières. (en un mot, 
forment des hommes capables d’a­
gir avec méthode et succès. Il a 
aussi signalé le retour éloquent qui 
se manifeste en France vers l’étude 
du grec et du latin, des maîtres de 
la pensée de l’antiquité.

Le Père Lalande a été écouté avec 
la plus grande attention. M. Joseph 
Versailles présidait la réunion et en 
remerciant le conférencier, il a 
corroboré de son témoignage le 
plaidoyer que venait de faire le 
Père Lalande en faveur de la for­
mation classique pour usurer nos 
victoires dans le domaine écono­
mique.

Le conférencier a été présenté 
par le H. P. Paré, s.J., et avant la 
causerie deux élèves sont venus 
chanter une chansonnette de cir­
constance Intitulée “Si j’étais rec­
teur!” L'orchestre du collège a in­
terprété quelques morceaux de son 
répertoire.

LE R. P. LALANDE
Le R. P. Louis Lalande explique 

d’abord, de façon très pittoresque 
et très spirituelle, qu’il a parfois 
grand désir, en dépit de son âge, 
de redevenir maître d’école et, tout 
de suite, par ce biais, il entre dans 
son sujet.

Ce retour, dit-il, nous permet­
trait peut-être de répondre à la cla­
meur innombrable des tenants d’u­
ne éducation nouvelle et aux arti­
cles d’un programme — plus in­
nombrable encore — et dont j’ai, 
depuis le mois d’août, par une m- 
cesssité qu’il n’est pas besoin de 
dire, écouté l’expression plus sou­
vent qu'à mon tour.

En voyant redevenir maîtres 
d’école ceux de mon âge, 
peut-être, qui sait? sentirait- 
on naître un mouvement de con­
fiance. Nos amis et ceux qui ne 
le sont pas se diraient avant d’al­
ler plus outre: “Voici de vieux maî­
tres, frottés au monde, revenus de 
tout et de partout, désillusionnés, 
étourdis par tous les dires, secoués 
par toutes les exigences, attristés 
par toutes les lacunes constatées 
chez les jeunes, les mûrs et les 
vieux: eux, du moins, les savent, 
les besoins de l’actualité. Si, à l’éco­
le, comme au collège, ils n’apaisent 
pas les inquiétudes de l’heure, ce 
ne sera pas faute de les connaître. 
S’ils ne fournissent pas à notre jeu­
nesse toutes les armes pour toutes 
les batailles, sur tous les terrains, 
et, si, cette fots, nous n’atteignons 
pas du coup la supériorité, ce se­
ra vraiment de leur part mauvaise 
volonté, entêtement ou radicale 
incapacité. II y a si longtemps 
qu’on leur répète ce qu’il nous faut, 
ce qu’il convient d'ajouter, ce qu’il 
importe de transformer] re qu’il est 
urgent de retrancher: ils devront 
t’en souvenir à la fin! Ah! ces vieux- 
là, c’est le printemps qui revient! 
Us vont se hâter de mettre au mu­
sée les méthodes surannées et les

ministrequés par le futur premier 
lui-memc xe promènent souriants, 
optimistes et discrets. Du Québec, 

j nous est venu d’abord et Je premier 
Ile député de Chambly-Verehèrcs, 

M. Archambault dont It's ambitions 
i se portent à ce que l'on croit sur le 
I fauteuil de l’orateur. Un peu après, 

M. Lapointe a fait son petit voyage 
nu confessionnal, appelé par M. 
Ring et suivi <lc M Hèlaml, député 
de la Deauce, de M. Gouin, de M. 
Lemieux, de M. Jacques Bureau 
enfin, ragaillardi par sa récente et 
complète victoire dans le comté des 
Trois-Rivières. Des rives de la Nou­
velle-Ecosse, M. Fielding a dû sans 
doute aussi emporter des offres de 

j service, tandis que M, Kennedy et 
; M ( hurles Murphv de la province 
I d’Ontario ont obé! pour leur part 
[à la sommation officielle. M. I).- 
I). MacKenzie, chef intérimaire de 

i l’opposition, après la mort de Lau- 
! l ier est aussi en route pour la ca- 
| pitale.

La position etc M. King s’est a- 
méWonée un peu. aujourd’hui, M. 

(A.-W. Neill, élu député pour le 
comté de Comox-Alberni, Colombie 

! anglaise, comme libérnl-indépcn- 
! dant, prendra son siège avec les li­
béraux et appuiera le premier tn'nis' 
Ire. Lorsque l’orateur sera nommé, 
l’opposition et le gouvernement au­
ront chacun In moitié des députés 
élus par le peuple La voix de l’o­
rateur sera donc décisive, à moins 
que d’autres événements surgissent 
pour renverser définitivement lu 
balance en faveur du parti au 
voir. Le gouvernement 
i’autres progressistes 

' M. \V<!1 [,
Chambre pour aller s

classiques ancien-jeu. Et s’ils ne 
savent pas au juste ce qu’il faut 
mettre à leur place:

Tenez, leur conseillerons-nous, 
voilà, pour combler le vide, une de­
mi-douzaine de matières: l'une en 
anglais, l’autre en anglais, une troi­
sième en anglais. Assez, assez! de 
traductions lutines et d’analyses lit­
téraires. Enseignez, le matin, du 
pratique; le soir, du pratique; avant, 
pendant, ensuite et après, du pra­
tique. vous comprenez?... du 
pratique: ce qui se compte, se me­
sure, s’additionne (sans jamais sous 
traire, si c’est possible), se multi­
plie (*4 se fusionne en argent.

Comme, après tant de conseils, 
chauds et sages, les vieux maîtres, 
revenus de tout et de partout, n’au 
root qu’à le vouloir pour élever 
leurs disciples à toutes ces hau­
teurs payantes, vous assistez d’ici à 
la joie des classes d’aujourd'hui.

Oui, positivement, ce serait bon­
heur, en 1921, de redevenir maître 
d’école.

UNE CLASSE
Au fait, continue le Père, pour­

quoi ne le redeviendrais-je pas tout 
de suite? Au lieu d’une conférence, 
je ferais une classe.

La première partie de la classe 
sera négative: voilà ci* à quoi i! 
faut renoncer. La seconde positive : 
voilà comment il faut se compen­
ser.

Tout cela est banal, terre à terre. 
Terre à terre comme les mains qui 
glanent, comme le blé répandu dans 
les guérêts. Dame! puisque c’est 
une classeî et que cette classe est 
d’abord une défense personnelle, - 
vous allez vite vous en apercevoir 
— contre tout ce que me deman­
dent. me conseillent, m’objectent, 
m’enseignent, me commandent, 
m’inspirent et m'insinuent: les mé­
contents du passé, défiants du pré 
sent, effrayés de l’avenir, — qui 
nous aiment beaucoup, mais qui 
nous aimeraient bien davantage, si 
nous changions nos programmes, 
pour innover dans le sens de leurs 
admirations, aussi mobiles que va­
riées, ou de leur pessismisme con­
tradictoire.
RICHESSE DES PROGRAMMES

PARENTS D’AUTREFOIS.
Une de nos richesses les plus in­

contestées, en ce moment, est, je 
pense, celle de nos programmes d’é­
tudes. Quand je dis richesse, en­
tendons-nous: je ne parle que du 
nombre: Même en nos jours de
vie chère, rien n’est moins cher 
chez nous que les programmes d’é­
tudes.

Autrefois, les maîtres ès-éduea- 
tion, et certains routiniers 
de Sa tradition se fient encore à 
cette méthode, se livraient à un 
long travail d'observation, d’éclec­
tisme, afin d’élaborer des program­
mes fondés sur la psychologie, les 
exigences du temps, l’expérience 
des vieux du métier, le milieu, les 
talents, l’âge, et, pour employer un 
mot très en vogue, les possibilités 
des étudiants.

On y mettait une sage lenteur.
Et comme on arrêtait les articles 

du programme en les rattachant à 
la nature humaine — point fixe ou 
â peu près en les proportion­
nant aux facultés des âmes juvéni­
les, — toujours les mêmes dans la 
variété des talents, — et de façon à 
agir sur elles harmonieusement et 
à leur procurer par degré le maxi­
mum de développement il arrivait 
a ces programmes de gagner en sta­
bilité ce qu’il perdait en multiple 
c i té.

Les accessoires et modes d’ap 
plication variaient avec le savoir 
faire des maîtres, l’intelligence des 
enfants, les contingences de temps, 
de lieux j’allais dire, de climat, 
--- la substance, le fond res­
tait.

Les pères et mères qui prépa­
raient leurs chers petits par l’ir­
remplaçable éducation du foyer et 
restaient les tout premiers respon­
sables du choix de l’instruction à 
donner à leurs enfants, s’en rap­
portaient à ces spécialistes de l'en­
seignement, dès qu’ils les avaient 
librement choisis, comme ils s’en 
rapportaient à leur chirurgien pour 
les crises d’appendicite; à leur avo- 
r«t pour les contentieux, et à leur 
cuisinière pour autre chose...

..Si, au lieu de s’épanouir, la 
fleur restait dans le bouton, ou si

homme rêvé demeurait un fruit 
sec les parents, tristes, désabusés, 
ne bouleversaient pas pour cela 
tout un système et ne maudissaient 
pas leur pays rétrograde. Us se 
résignaient à remonter humblement 
a (1 autres causes, à pousser leur 
fils vers quelque honorable gagne- 
pnin mieux adapté h sa mesure se 
souvenant que quand un chap’enu 
est trop grand pour une tète, cela 
ne dépend pas toujours du cha- 
nenu, que des avocats peuvent per- 
dre une belle cause, sans qu’il fail­
le abolir le code et douter de la jus­
tice: qu on ne livre

ta

pou- 
espére que 

suivront l’ex- 
' ■'-ont ! 

asseoir sur

„ . , . ,......... - pas au sabota­
ge In médecine et la chirurgie, oar-

•° ,I'ala^os mieux mèdi-

les banquettes ministérielles:
Léo-Paul DESROSIERS

•nmentès 
■ne des s avisent de mourir, ou 

i opérés par les mains les
,us spécialistes et les mieux atgui

mancher MUX’ *0nt rcstts *,lr 11

(suite à la 2fme naaeï
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Supériorité de 
l’enseignement 

classique
(suite de la 1ère yugo)

Si je n’étais pas si évidemment 
l’une des parties intéressées dans 
rette première demi-heure de clns- 
;e — (jui tourne au plaidoyer pro 

~ iomo mea, — je vous avouerais 
pu ce procédé des anciens parents 
ic parait le bon. Il est intelligent, 
•Wique, voire délicat. Voyons plu­

tôt ce qui motive les exigences d’au­
jourd’hui.

EXIGENCES D'AI JOl'HD’Hl I
Au total, la suggestion qu’on nous 

, " Yéitèrc et les desiderata qu’on de­
plore dans nos programmes d’études 
secondaires, si variés qu’ils soient, 
pourraient sc résumer dans une 
formule que signeraient, je pense, 
les mécontents qui savent pourquoi 
ils le sont, les mécontents qui le 
savent moins, ceux qui voudraient 
le savoir, ceux qui le sont pour 
d’autres motifs, mais qui s’accor­
dent avec les premiers en cela 
qu’ils le sont, ceux qui le devien­
nent et qui le seront, — ceux en­
fin qui, comme nous tous, ne le 
sont pas, mais qui ne seraient pas 
fâchés de savoir en quoi ils pour­
raient gagner à l’être.

La formule signifierait à peu 
près ce qui suit : “Vos études clas­
siques sont vieillottes, démodées; 
elles ne préparent pas nos enfants 
à la vie moderne, gaspillent des an­
nées à déchiffrer des langues et des

ront jamais; elles manquent tie sens
pratique.”

Ce fut à peu près la formule de la 
France mécontente avant 1902. C’est 

' ' l’antithèse de la France réaction­
naire de 1921.

Je ne crois pas qu’on puisse m’ac- 
cuser d’avoir atténué en conden­
sant.

11 se peut que, mécontents, nous 
le soyons aussi, de l’inefficacité de 
nos efforts, de la compétence in­
suffisante de nos maîtres, soit
dit sans humilité à crochet. ... de
l’inutilité de notre travail auprès 
des enfants trop purement passifs. 
Toutes choses accidentelles, dont 
il n’est pas question pour le mo­
ment.

11 s’agit d’un système voulu, 
éprouvé, auquel nous tenons, non 
pour nous-mêmes évidemment, mais 
pour les jeunes d’aujourd’hui et 
les vieux de demain; non par 
entêtement, ce qui serait une sotti­
se; non par orgueil, comme m’en ac­
cusait un jour un avocat sans doute 
très humble, ce qui serait un pé­
ché.

tanée vers deux buts: sûr moyen de 
n’atteindre ni l’un ni l’autre. On 
qualifia cette méthode “d'héresic 
pédagogique”, et tandis qu'elle s’en 
vu, le nom lui reste.

Le malaise, aussi bien, ne fut
pas lent à se faire sentir. Iles in-...... .. t ,
quiétudes furent exprimées, llienlot | donner ici, nous détachons 
ia réaction commença ; elle muigMage local:

universelle.

préjugé, permette* que je m en rap­
porte à d'autres jugements, mclnnl 
les faits à des arguments de raison.

Et l’orateur cite «ci, a l appui du 
sa thèse toute une série de témoi­
gnages,.’De cette énumération, trop 
longue pom que nous lu puissionsté-

POURQÜOl NOUS TENONS 
HUMANITES

AUX

Nous y avons tenu, parce cpie, ; 
avant nous, vingt générations d’é- | 
docateurs ont cru que les humanio 
res litterae constituent l’entraine­
ment le plus sûr pour faire, avec des 
enfants, des hommes et pour rendre 
les hommes plus hommes; qu’elles 
sont le moule le plus parfait où 
couler des âmes, — la serre chauf­
fée â point pour l’épanouissement de 
ces fleurs frileuses et frôles que 
sont les facultés intellectuelles.

Nous y tenons davantage aujour­
d’hui, parce que d’autres pays et 
d’autres éducateurs, traVilles com­
me nous par la fièvre des innova­
tions et ayant remplacé les vieux 
programmes classiques par ce qu’ils 
appelaient l'éducation moderne, 
scientifique, pratique, multiple, en 
reviennent en ce moment, humiliés, 
contraints par l’évidence du fiasco, 
navrés des désastres causés par leur 
aventure.

Est-ce que ce fait seul ne consti­
tue pas une leçon de sagesse? Et 
ne nous convient-il pas de la re­
tenir? Ne nous étant pas égarés 
dans ces sentiers nouveaux, nous ne 
subissons pas l’humiliation d'en re­
venir. Nous nous sommes montrés ! 
1 ins stables. Si ce n’est pas à la 
gloire des mécontents qui ont pro­
testé contre nos méthodes iiranobi- 
Jes ou rétrogrades, c’est du moins. 
à leur profit. Gela suffit pour que 
nous leur permettions d'applaudir.

Un maître d’école toutefois, te­
nant à paraître et à être sérieux, ne 
doit pas, pour prôner sa manière, 
sc contenter de signaler un fait 
étranger. Il doit, s'il le peut, expo-1 
ser tes raisons qui l'ont déclenché ! 
et le justifient.

Pourquoi la Franct, tprès dix-' 
huit ans d’essai de son enseignement i 
"moderne,” revient-elle a l’ancienne 
formation classique? Et d’abord 
quels sont Us Français qui la con-1 
Irriguent à rc*vellir‘,

C’est ce que je rais essayer de 
dire, en triant quelques raisons et | 
quelques témoignages parmi la mas­
se d’nrtic.lcs, de noms, de plaintes 
et d’arguments qui marquent, de­
puis six mois, le mouvement de re­
tour.

Tes nu tu ri te.s - dont je me con­
tente — tirées de l’étranger, de­
vront niisd. si je ne m’abuse, cmiten 
G r tout le monde. ( ar, vous le sa­
ve/ ce serait mie de nos qualités 
les plus en relief, si ce n’était i’im 
de nos défauts, de tout admirer 
pourvu que ça vienne d’ailleurs, (le 
u’est pas pour nous le reprocher 
que je Je dis : c’est pour en profiter. 
La France, au surplus, a toujours été 
et reste, dans les choses de l’esprit, 
notre maîtresse et modèle; et c’est 
surtout de la France que nous vien­
nent, en la matière, l’exemple et 

■'la leçon.

s’étendit, elle devint 
Elle a éclaté, cet été dernier, 
dans le questionnaire présente 
au Conseil supérieur de {'‘ns" 
traction publique, par M. Leon 
Bérurd, ministre de l’instruction 
publique. Celui-ci n’est tl ailleurs 
qu'un écho; H n’est que l'instru­
ment mis en mouvement par lu 
poussée générale de toute lu Fian­
ce, laquelle réclame la restauration 
des humanités, le retour aux lan­
gues et aux disciplines anciennes, 
afin de sauvegarder, avec les meil­
leures traditions pédagogiques, les 
caractères propres de Pâme fran­
çaise.

Cependant, pour être plus pré­
cis, disons au juste, avec des noms 
propres, d’où est partie cette pous­
sée. Cela, je1 vous assure, ne man­
que ni d’intérêt ni de prestige. La 
puissance tie cette poussée serait 
assurément moindre, si l’on en mar­
quait l’origine en souriant; “Bah! 
elle est partie d’un cénacle littérai­
re. C’est affaire de quelques poètes, 
de jésuites, de théoriciens, trai­
tant avec des formules l’ignorance 
ou la culture de l’esprit, comme 
d’autres traitent avec des pilules les 
misères du corps; d'étudiants vieux 
et jeunes qui, même sous leurs che­
veux blancs, trouvent encore leur 
plaisir â traduire du grec.”

Eh bien! non. Elle n’est point 
partie de là.

L’une des plaintes les plus net­
tement formulées fut celle de l'As­
sociation des parents d’élèves du 
lycée Carnot, “déplorant l’obli­
gation ininosée par les “cycles” à 
leurs fils de se spécialiser avant d’a­
voir révélé leurs véritables aptitu­
des”. — En d'autres termes, l’obli­
gation de suivre une carrière avant 
d’avoir atteint l’âge et d’avoir re­
çu, par la culture générale des étu­
des secondaires complètes, la lu­
mière pour choisir et le moyen de 
suivre leur carrière ou vocation.

Après eux vinrent, à tour de rô­
le, et je n’en cite que quelques- 
uns, sans ordre, L'.Association 
de /a plus grande Famille, la 
Société générale d'Ediicatlon, la 
Ligue pour la Culture française; un 
grand nombre de secrétaires de 
congrès, de syndicats et de sociétés 
diverses; la plupart des grands 
journaux et revues de France: la 
Hernie des Deux-Mondes, les Elu­
des. le Correspondant, la Henne 
hebdomadaire (dans son numéro du 
1er octobre) — la Revue universi­
taire qui, dans ses livraisons de no­
vembre et de janvier 1920, rappel­
le à ceux qui veulent abréger les 
études latines que “leur surmenage 
est un trompe-Toeil”, et que le latin 
court n’est “pas une éducation, mats 
un expédient.”

La plainte la plus inattendue tou­
tefois, — et elle est en parfait ao- 
"ord avec relie de la Sorbonne

Ces comparaisons me remettent 
en mémoire ces antres comparai­
sons, poussées pins loin, i| y a quel­
ques années, pur un doyen de la 
faculté de médecine de McGill, qui, 
voulant se rendre compte de ht ra­
pacité intellectuelle respective des 
élèves <le nos collèges et de ceux 
des High Schools d'Ontario, plaça 
ses étudiants par ordre de collèges, 
afin de mieux établir ses constata­
tions aux jours de répétition, 
de questions ou d’examen. — And 
years after years, dit-il, // mas the 
same invariable result..." et c’est 
à savoir: l'ordre dans les connais­
sances, la netteté, la logique, la sû­
reté des réponses, la facilité à faire 
une synthèse et à dégager un texte 
de ses accessoires, que manifes­
taient invariablement les élèves de 
nos collèges classiques en présence 
du contraire chez les autres.

Sir Louis Jetté, le juge L.-O. l^o- 
ranger, le juge Fortin et, di­
manche dernier encore, à Bos­
ton, le juge Carroll, me firent 
plus d’une fois des comparaisons 
semblables entre nos avocats et les 
autres, tirant invariablement la mê­
me conclusion en faveur des études 
et de nos méthodes classiques.
LA RESPONSABILITE DE CER­

TAINS ECHECS
texte fameux d’Emile 

la crise du français,
Citant le 

î Faguet sur 
I l’auteur continue

Cette réflexion de M. Faguet sur 
j les bons auteurs qu’on ne lit plus, 
j et sur les bacheliers qui ne sont 
I pas sensés n’avoir plus rien à ap- 
I prendre, me fournit une transition. 
File me permet de passer, de cetle 
première partie de notre classe,— 
dite négative, parce qu’elle est un 
refus motivé de bouleverser notre 
enseignement traditionnel, afin tt’é- 
viter des regrets, de fâcheuses con­
séquences et des retours- — à la 
deuxième partie, plus brève et dite 
positive.

En avertissant les bacheliers 
qu ils ont encore à apprendre et en 
les invitant à un travail sérieux et 
continu, M. Eaguet a répondu à 
[’avance à l’objection ordinaire: | 

— Si telle est l’efficacité de ren­
seignement classique, comment s'ex­
pliquent les échecs sans nombre et ’ 
la nullité de tant d’hommes et de 
jeunes gens qui J’ont reçu?

H y a à cette objection deux ré- ! 
ponses, s’adressant à deux catégo- ! 
ries d’hommes différentes: l’une I 
composée des anciens, qui ne con- i 
tinuent pas par eux-mêmes cet en- ! 
seignenumt et le stérilisent plus ou 
moins faute d'usage, — l’autre est ' 
composée des jeunes qui le rendent 
inefficace par leur façon de le re- 

| ce voir. Les premiers sont en pleine 
j carrière libérale, industrielle, com­
merciale, agricole................ ...... ,.v j Micrciaie, agricole; et ils se font de

fut celle de la Chambre de commcr-1 ^ur!| études un simple gagne-pain, 
ce de Paris. Voilà, au moins, un I y» (*e leur profession, un cadre 
groune d’hommes qu’on n’accusera i ils ne sortent pas. Vivre et ga­
rnis de rêver, qui est recruté en do-1 -ner de l’argent, c’est tout leur ob- 
hors du milieu des purs intcllcc-j j00;**/' e,n gagner beaucoup, leur 
tuels et des vagues théoriciens. S’i1 j j'IéaL Combien songent à élargir, 
v a encore tics hommes pratique
dans le monde, ceux-là doivent en 
être.

Leur sente démarche fut une ré­
ponse à l’argument habituel des 
modernisants.

leur horizon, à cultiver un autre 
champ que le champ de leur pro­
fession et à acquérir d’autres con- 
naissuuces que les connaissances 
essentielles à leur carrière?

M. Léon Bérard soutient, après
Mais ils en donnent cependant | uiille autres, que les études classi-

classicismc en 
la réforme de

LA "REFORME” DE 19U2 LA
REACTION.
Le sabotage du 

France remonte à 
1902.

Poussés par le vague de l’utilita­
risme et hypnotisés par les avanta­
ges Industriels de la spécialisation, 

.les réformateurs construisirent un 
système où l’éducation visait à un 
tint pratique et immédiat. La trans­
formation fut radicale. Elle sacri­
fia l’ensemble (les enfants a quel­
ques élèves exceptionnels, qui ne 
continuaient pas, après les classes 
de grammaire, leurs études secon­
daires; - ce qui permettait au 
journal, le Temps, de constater que 
la nouvelle réglementation traitait 
beaucoup mieux ceux qui s'en al 

..laient que ceux qui restaient. A 
force de tenter toutes les prépara­
tions immédiates à la fois, on n’en 
faisait aucune. L'était "l'enseigne­
ment au rabais’’, selon le mot de J 
Jean Richcpln, la tendance simul-1

bien d’autres réponses à roux qui : 
s’étonnent de les voir intervenir en ’ 
cette affaire. Comme la plupart de 
leurs compatriotes ils s’étonnent de! 
la décadence intellectuelle, généra-; 
le, depuis 1902. Comme le sens com-; 
iTiun. ils affirment, malgré tous les 
utilitarismes du monde, qu’il est 
nécessaire, pour avoir un homme 
d’affaires, d’avoir d’abord un boni-! 
me. IK reprochent à ceux de leur 
entourage ce que M. Guillet, dans j 
une conférence à In Société des in-1 
gérifeurs de France, reproche aux 
ingénieurs formés suivant la mé­
thode nouvelle: je le cite “Une 
moindre aptitude à comprendre! 
les idées générales, un jugement ; 
moins sûr, une imparfaite posses­
sion de la langue française un moin 
dre tact dans leurs relations, en un 
mot une moindre capacité pour la 
conduite des hommes et des affai­
res.” Ht il conclut, môme pour les 
futurs chefs d'industrie à l’utilité 
des études classiques et à une ré­
forme dans h sens de renseigne­
ment secondaire.

Four le surplus, remarque un é- 
erivain des Etudes, “n’est-il pas de­
venu normal, de voir à la tête de 
nos plus grandes affaires, non pas 
des ingénieurs, mais des hommes 
de formation générale développée ? 
M. \c1h11c Fournier était, à $5 ans, 
directeur général du Creusot. Or, 
ec n’étnit pas. je crois un ingéni­
eur, mais un docteur en droit.”
TE POU ROI «'I DF FA RK \CT10N

ltd se posent les pourquoi de tous 
ceux ([ne ne satisfait pas assez l’ar­
gument d’autorité. Pourquoi, dans 
les faits cités, attribuez-vous au 
siée et au latin cette influence? 
G.ommen! le latin et le grec, parce 
que langues antiques, contribuent-j 
ds plus ([ne l'allemand et l’anglais, 
à la formation intellectuelle? Fst- 
ce (pie ce truisme ne se maintient 

; pas par la puissanec de la répéll- 
tion, comme les airs de phonogra­
phe qu'on uc peut plus oublier à 
ïorce de les avoir entendus à toutes 
es fenêtres?

Il est vrai qu’une affirmation 
n’est pas vraie par cela seul qu’on 
la redit, et qu’une multitude de pré­
jugés sont accrédités par la répéti­
tion.

Mais il n’est pas moins vrai, non 
plus qu’iiiu* théorie redite et ac­
ceptée par les esprits les plus di­
vers. par les maîtres tic la pensée 
humaine, scrutée, nnaly.ée, appli­
quée, [mis défendue par ceux qui 
en avaient été les adversaires, con­
firmee au cours do longs siècles par 
l’accord des jugements désintéres 
ses et intéressés, partiaux et im­
partiaux. reprise et revisée au tri­
bunal de la raison et des oeuvres, 
pour recevoir, toujours, en défini­
tive le même verdict tics savants, 
(U's âmes policées, des peuples, des 
éducateurs, des simples observa­
teurs. il csl vrai, dis-je, qu’une 
telle théorie a mille chances de n'è- 
tre pas qu’un préjugé d'exprimer 
3s* sens commun, c’est-à-dire le ju­
gement de la nature se parlant à 
elle-nième et de Dieu qui lui ré­
pond.

Mais, comme on pourrait m'ob­
jecter que je joue le même air une 
fois de plus et que je redis ce qui 
a été dit, pour mieux enraciner le

ques ne fournissent rien d'immé­
diatement utile et préparent à tout, i 
Mais encore faut-il que les “pré-1 
parés” fassent la conquête de ce 
tout pour lequel ils sont préparés ; 
et qu’ils ne laissent pas en friche ; 
le sol ameubli et fertilisé par l’en- ; 
seignement secondaire; encore 
faut-il que, armés, outillés, ils uti- | 
lisent et perfectionnent ces armes ; 
ou ces outils. V a-t-il beaucoup d’an-1 
riens élèves de nos collèges qui i 

j par cette culture constante, fassent 
dire, non pas qu’ils font fortune 
seulement, mais qu'ils sont érudits, 
distingués, par la richesse de leurs | 

| connaissances? Sont-ils assez clair- ' 
i semés ceux qui ont des idées gé-j J nérales, savent poser un principe ! 
j certain et en tirer logiquement les 
; conclusions et des applications! Je 
• sais bien que souvent le travail pro- 
| fessionnel absorbe nos heures et 
! que c’est une dure condition de vie.
! Soit! toutes mes sympathies.
1 Mais, au moins, regrettons-le, et 
! n’attribuons pas les effets de cette 
j dure condition à une éducation 
! qui en est bien innocente. Avon 
jons de plus et quand même que la 
; vie la plus remplie a ses loisirs, que 
j toute page a sa marge, que nous 
j passons des heures stériles, dans la 
: fumée de nos pipes et l’inanité de 
nos lectures et de nos veillés, en 

: divagations frivoles sur tous les su- \ 
! jets, sans ordre, sans suite, sans mé-! 
diode, livres au caprice de la cu- 
riosiîé du moment, nous prêtant à , 
tout et ne nous donnant à rien, aver 

! une légèreté mentale qui ne sait ; 
j pas se ramasser et nous fait per-! 
! dre des jours et des années, qui au­
raient suffi à l'acquisition de tro- 

I sors dans quelque domaine du sa-
dû être choisi, 
nos talents et à

&

!

&

Le Club de Piano 
Langelier

Une offre coopérative de 100 Pianos

Langelier a de» conditions remarquables

FIN de répondre à l’appel «lu publie et de 
prouver une fois de plus que nous avons 
toujours à coeur de donner entière satis­

faction, nous avons organisé un club de piano 
Langelier Coopératif, en vertu duquel cent famil­
les pourront se procurer un piano Langelier avec 
peu d argent comptant a débourser, des conditions 
spéciales et beaucoup de concessions et privilèges 
exceptionnels accordes a nul autre qu’à ceux qui 
entreront dans ce club.

C’est parce que nous fabriquons nous-mêmes 
les pianos Langelier que nous pouvons vous offrir 
de tels avantages, lesquels ne pourraient vous être 
offerts par d’autres.

HONORAIRES D’ENTREE $5.00

.OO

Vous ne payez que $5.00 pour entrer dans ce 
club. Ce paiement ne vous oblige pas à acheter un 
piano Langelier, mais il vous réserve le droit de 
vous en procurer un par l’intermédiaire de ce club. 
Vous avez ensuite jusqu’au 31 décembre pour choi­
sir votre piano. Si vous n’achetez pas, votre cinq 
dollars vous est remis. Si vous achetez, le cinq 
dollars vous est crédité.

PRIVILEGES DU CLUB

Quand vous faites votre choix vous commencez 
les petits paiements accordés aux membres du 
club, lesquels sont de $2.50 à $3.50 par semaine, 
selon le modèle que vous choisissez, soit un piano 
ordinaire ou un piano automatique.

La veille du jour de Y An, le Langelier que vous 
avez choisi vous est livré. Vous continuez les paie­
ments du club jusqu’à acquittement, mais les pri­
vileges du club vous protègent encore et vous as­
surent satisfaction.

Pn.r comptant. Bien que les membres du club aient trois à quatre ans pour payer 
leur piano Langelier, ils n’ont pas de surplus à payer. Vous payez la même chose qu’au 
comptant, avec l’intérêt nominal seulement sur la balance non payée.

Variété complète. Les membres du club peuvent choisir l’un quelconque des modèles 
p Langelier, ou n’importe quel autre piano en magasin.de

PAS D’ACOMPTE
Les acomptes habituels de $25.00 à $50.00 requis 

sur les Pianos Langelier sont éliminés. Vous ne 
payez que $5.00 au moment de votre entrée, et en­
suite les versements hebdomadaires du club.

PAIEMENTS PARTIELS
Si, à cause de maladie ou de manque d’emploi, 

les membres du club sont incapables de rencontrer 
leurs paiements, des demi-paiements seront accep­
tés pour un temps raisonnable.

LIVRAISON IMMEDIATE
Tout membre du club qui ne veut pas attendre 

son Langelier jusqu’au jour de l’An peut se le faire 
livrer en n’importe quel temps, en avançant les 
paiements du club jusqu’à cette date tout en con­
servant tous les privilèges du club.

CONDITIONS PROLONGEES
Les conditions exigées habituellement pour les 

pianos Langelier ont été réduites de plus d’un tiers 
pour les membres du club.

ECHANGE DANS QUATRE MOIS
En tout temps pendant quatre mois, les mem- 

bres du club peuvent échanger leur Langelier con- 
tre un autre modèle plus cher ou un piano automa­
tique sans perdre un seul sou de ce qu’ils ont payé.

ARTICLES AJOUTES
Au lieu d’avoir à donner de l’argent en plus 

pour un cabinet de musique ou un banc-porte- 
musique, les membres du club peuvent faire ajou­
ter ce montant a 1 achat total pour être acquitté 
avec les paiements du club.

GARANTIE
Notre garantie couvre toutes les parties du 

piano Langelier, et à titre de manufacturier cette 
garantie a une double valeur pour vous.

LIVRAISON GRATUITE
Les pianos des membres du club sont cardés 

et livres gratuitement dans les limites de la ville et 
dans les environs.

COMMENT ENTRER 
DANS LE CLUB

Présentez-vous aux quar­
tiers-généraux du club,rivez 
T. DONAT T. A NT. F,F! F,h, 
LIMITEE, et donnez vos 
cinq dollars. Vous pourrez 
choisir votre modèle tout 
de suite, ou n'importe quel 
jour avant le 31 décembre. 
Commencez les paiements 
du club tout di' suite, mais 
votre argent vous sera en­
tièrement remis si vous dé­
cidez de vous retirer.

LES INSTRUMENTS
l! n'est pas besoin de faire l’éloge du Piano 

Langelier. Sa popularité actuelle est basée sur la 
qualité et l'excellence musicale. Les connaisseurs 
affirment que le Piano Langelier quoique se ven­
dant à très bon marché peut rivaliser avec les 
meilleures marques du monde. Nous fabriquons 
nous-mêmes ces instruments et n’employons que 
des experts qui ont fait leur preuve. Vous écono- 
miserez une forte somme en achetant un Piano 
Langelier, car vous éliminirez les profits de deux 
ou trois intermédiaires. En vendant nos pianos 
Langelier de 75.00 à 100.00 meilleur marché que 
vous paieriez pour un autre instrument qui lui se­
rait inférieur, nous nous assurons beaucoup plus 
de ventes et la prospérité de notre établissement.

Procurez-vous un Piano Langelier, il vous don­
nera satisfaction. Demandez à celui qui en pos­
sède un.

y iü! iij

366 - 368-EST RUE STE-CATHERINE 
Tel. Est 3426 et 377 MONTREAL

Le plus f/rand nwfiasc» du genre (tu Canada.
(.eux qui préfèrent un phono graphe à un piano sont invités à venir se

notre club de Phonographe de Noël: nous
S.

renseigner sur les avantages que leur offre 
vendons toutes les marques.

jFormule de Demande d’Admission
|/1 J. Donat Langelier, Limitée.

Je demande par les présentes â 
'entrer dans le

Club de Piano Langelier %
et je vous envoie ci-inclus mon hono-i 4»» 
raire d’entrée de cinq dollars. Il esL *'* ^ 
entendu que. si ma demande est accep­
tée et si j’achète un Piano par l’inter-;
,rnédiaire de ce club, l’honoraire de 
cinq dollars sera appliqué sur le prix 
d’achat, tandis que, si je n’achète pas, <Ï)S 
le cinq dollars me sera remboursé.

(Nom .. . . ................................................

Adresse...........j ...............................
REFERENCES I

Nom.............
........................................... j

(Adresse .
:  i «
Nom .

j
[Adresse...................................................... j

M. JOSEPH VERSAILLES
voir, lequel aurait 
poursuivi, adapté à 
nos goûts.

Ceux qui ont voyagé ou vécu en 
France savent que c’est surtout par' 
ce côté que la classe instruite fran 
(“lise ce distingue de la nôtre.

Non seulement ce manque de sé­
rieux et de méthode, dans l’usage 
de la formation reçue, nous prive 
de connaissances générales, d’une 
science spéciale approfondie, mais 
il abolit la réflexion, la réflexion 
qui s'impose de comprendre et se 
niait à revenir sur son sujet. il 
rend incapable des jouissances les 
!»lus délicates et les plus passion- 

i liantes de nos vies.
De là une connaissance superfi­

cielle des hommes. Une psychologie 
•qui se borne à discerner les hoin- 
I mes par leur teint ou leur démnr- 
• elle; une défiance qui ne va guère 
j pins loin qu'à ne. pas confondre les 
! honnêtes gens avec les voleurs. . .

Cette irréflexion prive même des 
j joies de l'art et de l’observation de 
la nature. Elle rond uniformes tou­
tes les impressions et les traduit pur 
le même uniforme: “C’est beau!”...

La seconde catégorie se compose 
des élèves actuels. Ceux-ci, dit le 
Recteur, se contentent trop souvent 
d'écouter. I! n’y a pas assez de tra­
vail personnel. Ils sont passifs. Ft, 
parce qu’ils ont écouté longtemps, 

1s croient savoir. Quelques souve­
nirs de classe permettent de le dé- 
nontrer. Et l'orateur explique en 
terminant comment il faut savoir 
pour pouvoir dire: “Je sais”.

ge Sa in­
né foli- 
n

Un ancien élève du collé 
te-Marie. dit M. Versailles, 
cite point le Hère Lalande; il trou 
ve naturel que le Dore Lalande soit 
éloquent. Autrefois, quand les hqm- 

:e étalent derrière, 
de la salle, et que, 

entendaient pour 
is le Père Lalande 

rérence, ils étaient é- 
; ! i s comme il ne leur 
es de manifester (nu 
itinn, ils ont pris l’ba-1 
contenter d'applaudir 
tude me revient ce

mes de mon ai 
là-bas, au fond 
tout jeunes, ils 
les premières L 
faire une conféi 
merveillés; mais 
était lias permis 
te leur mitnir 
Litudc de se 
Et cette hab 
soir.

M. Versailli 
qu’écrivait R 
(les huma ni tf 
la Semaine: 
est éminemment 
chefs”, et comim

s a rappelé ensuite ce 
'ne Doumie. au sujet 
s dans la Revue de 
“La culture classique

une eulture des j son amc 
les chefs sont for-(res au gagne

niés par la tradiîion, il ajoute: “F.n-I tune 
tre gens d'un même pays, comme | qu H 
on t vécu sur un même sol et soils 
un même ciel, il importe d’âge en 
âge qu’on ait formé par la inème 
discipline, ainsi on se reconnaît el 
on s,, rejoint d’un siècle à l’autre.
La communication n’est pas inter­
rompue, on parle le même langage, 
on vibre aux mêmes sentimenls, on 
est Ivs enfants d’une même patrie.’
Et il continue: "Système d'éduca­
tion vraiment incomparable qui 
donne à nos jeunes gens comme 
maîtres à penser et à sentir, d’Ho* 
ncrc à Bossuet et de Virgile à Pas­

cal. les pluv beaux génies dont s'ho- 
tore l'humanité.”

duration propre à former des pro­
fessionnels est aussi propre à for­
mer des hommes d’affaires et l’on 
a raison. Les affaires, en effet cons­
tituent la science la plus difficile, 
auisque, dans leur ensemble, elles 
comportent l'application matérielle 
dey principes de la plupart des 
sciences. Pourquoi négligerait-on 
de donner à l’homme d’affaires la 
formation que Ton exige pour 
l’homme de science? puisque l’hoin- 

j me d’affaires doit pouvoir com- I prendre l’homme de science.
Lu formation générale et tradi- 

tinmi 'lle du cours classique peut 
mu Le permet! rç au com me remit de 
tancer son regard par dessus les 
coins de rues qui l’entourent, d'ou­
vrir son tnl.'D : genre à des idées qui 
ne concernent pas seulement son 
quartier ou sa ville, de donner à 

les aspirations supérieu- 
pain et même à la for-

à sa volonté plus que l’effort 
faut pour v aime rc la concur­

rence. L’homme d’affaires que vous 
aurez tenu, mes révérends Pères, 
durant six ans en contact avec les 
plus grands hommes de l’antiquité 
aura appris l’ordre de dignité dans 
letpiel doivent se trouver dans son 
âme et dans sa vie la divinité, la 
patrie et les lois.

Ft vous mes jeunes amies, vou­
lez-vous savoir le résultat de mon 
expérience personnelle, dit M. Ver­
sailles, h* voici : J’ai connu quel­
ques hommes d’affaires qui avaient 
fait it1 cours que vams poursuivez; 
à les voir aux prises avec les pre­
mières difficultés de la vie en mè-

s’étaient préparés aux affaires uni­
quement, j’ai réclamé longtemps 
une diminution de l’enseignement 
du grec au profit de l’arithmétique 
et de la tenue des livres. Ces deux 
classes d'hommes se sont avancées I 
dams la vie, sans se mêler eé d’un i 
pas inégal, à part quelques rares 
exceptions; et.aujourd’hui vraiment 
je ne puis que vous recommander 
de vous en tenir au vieux program­
me classique et vous assurer que i 
les talents que le ciel a mis en cha- j 
eun de vous rendront le maximum 
dans quelque carrière que vous em­
brassiez. Si pour avoir appris le la­
tin et le grec pendant six années 
vous ne savez pas la cuisine des af­
faires, eh bien! vous aurez des cui-, 
siniers et vous deviendrez des mal-i 
très!

Fri terminant, M. Versailles a ren. 
du hommage aux Pères Jésuites qui 
ont formé et forment encore des 
hommes qui se reconnaissent nu 
fondu, nu fini, des hommes qui font 
h o un eu r à leurs éducateurs et à la 
race française.

Sir John Nixon est mort
Londres. 1(1. fS.P.A.) — Une dé­

pêche de Marseille au Times annon­
ce la mort du général sir John 
Ecoles Nixon, commandant des | 
trmq*s britanniques en Mésopotn

I.a RENOMMEE 
des

JAMBONS
CONTANT

n’est plus à faire.
Pour NKOL 

et le
Jour de l’AN

votre table ne saurait être com­
pléta sans nos fameux jam­
bons.

Voyez votre fournisseur.

S. L. Contant
Montréal.

qu'il était à la tête d’une hr i gaule

Sir John a passé la majeure
ponsabllité des revers «pie les An- 

par- gh'i* V on1 Sl'bi et de In désastreuse 
tie du temps de sa carrière militai- retraite de Bagdad, 
re aux Indes. Il s’est aussi distin- Ix* général Nixon naquit en 185? 

L’on prétend que ce .système d’é-luie temp* que d’autres hommes qui gué durant la guerre des Boers alors i et fut titré en 1911-

mie en 1915 et en 191f>. Ce général M0 cavalerie. A son retour de Méso­
est décédé a Snint-Ilaphaël, en pntamie, il fut absous de toute res- 
Fratice. jeudi.



CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI 17 DECEMBRE 1M1 

QUATRE-TEMPS. JEUNE—DE LA FERIE.

Lever da «oleil, 7 hearts 41.
Coucher du soleil, 4 heures 1Z.
Lever de la lune, le matin.
Dernier quartier, le 21, à 3 heures da soir.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du inonde entier

DEMAIN
MOINS FROID, NEIGR

MAXIMUM ET MINIMUM*
Aujourd'hui msxlmum............. ... ,. M 11
Mémo date l’an dernier................ . 34
Minimum aujourd’hui..................... » t
Même dote l’an dernier....................... M

BAROMETRE
3 heures du matin. 30.73) 11 heures, 30.7ZI 

1 heure de l'après-midi, 30.74.

Dernières dépêches
sasÂjtmÊimÊÊÊiÊÊÊÊÊÊÊmmÊÊÊmsHÊÊiÊSÊÊmÊSÊÊÊÊm Le comité avait
Dublin ne ratifierait pasi pleinement raison

1 RKS

On commence à douter de l’approbation du trai­
té anglo-irlandais par le Dail Eireann — Le 
parlement impérial abonderait dans le sens 
de M. Lloyd George.

Londres, 10. — (S.P.A.) — Les 
membres du parlement impérial et 
ceux du Dail Eireann se sont de 
nouveau réunis, aujourd’hui, pour 
continuer à discuter lc< traité de

nouvelle effusion de sang, ils n'at­
teindront leur but que s’ils laissent 
l’Ulster intact.

Londres, 10. —- (S.P.A.) La 
Chambre des communes a adopté, 

paix anglo-irlandais. S’il ne fait pas ! aujourd’hui la réponse au discours 
de doute que le traité sera ratifié j dy Trône concernant le traité an- 
par une grosse majorité à West- j glo-irlandais et a rejeté par le fait 
minster, on commence à craindre , même Pamcndement des unionis- 
qu'il n’en soit pas ainsi au parle- tes par un vote de 401 à 58. 
ment de Dublin. La durée du régi- >
nie des séances privées du Dail est | CRAIG A LONDRES

Sir

LES .COMMISSAIRES CONSTA­
TENT AVEC EFFROI LE DAN­
GER QU’ILS ONT COURU AVEC 
TOUS CEUX QUI ONT PRIS 
PART A LA SEANCE D’INAUGU­
RATION DU CONSEIL.

Londres-, 1(5. (S.P.A.)un symptôme peu encourageant
Parmi les correspondants irlan-1 r '-nnorcs 

d iis des journaux du matin, cer- 'J™ Cr'n«. premier ministre de
t.ûns sont optimistes, d’autres ne 1 l.1,tscr' ? le f^n!]cr’ st‘
cu bent point leur anxiété. Il en est ! cre!a,/e .(,ur cat»,nct ,le 1 l 's,er' son

ôme quelques-uns qui sont vérita- a,rrlv^. a If™'™*, ce matin, pour 
: 1 ... 1 •* s iMimionr nnvnntnfff' In nnsitinnb’ement pessimistes

D'après certaines rumeurs, Ea- 
iuon de Valera attire à son point 
de vue plusieurs des députés hé­
ritants. Le correspondant du Daily 
Mali à Dublin lui prête l’intention 
d • demander au Dail de voter des 
codicilles changeant la nature du 
! »üé, surtout en ce qui concerne 

serment d’allégeance. Si le parlè­
rent républicain adopte ces codi- 

; Des, de Valéra demandera, dit-

s’enquerir davantage de la position 
de l’Ulster en vertu du règlement

Les membres du comité exécutif 
ont constaté de visu, cc matin, quo 
les grandes poutres qui supportent 
les galeries du conseil et la grande 
salle du conseil elle-même sont cra­
quées et fendues, de sorte que leur 
appui n’équivaut à rien.

Ils avaient raison, avec les ingé­
nieurs de la ville, de retarder la sé­
ance d’inauguration du conseil jus­
qu’à ce que les travaux aient été 
complétés et la solidité de la pièce 
assurée. Le maire a insisté quand 
même pour que la séance ait lieu 
lundi, disant que les ingénieurs 
voulaient lui jeter un épouvantail.

Gette crainte avait sa raison d’e­
tre. et les commissaires ont limité 
le nombre des invités au strict mi­
nimum, en dépit de la colère du 
maire qui persistait quand même, 
malgré le danger réel d'effondre­
ment à réunir le plus gra. d nom­
bre de personnes possible, jusqu’à 
ce que la salle et les galeries en dé

Un ascenseur
défectueux

LA MOV ST ROYAL CREDIT LIM­
ITED EST POURSUIVI POUR 
$5,840, DE DOMMAGES. IN­
CAPACITE PERMANENTE A i.A 
SUITE D’UN ACCIDENT.

de la question irlandaise en train ce que la salle et les galenes en r e­
de s’effectuer. Sir James a dit aux b.0IW afl". Pins .1 e-
nouvellistes qu’il vient discuter 
l’importante question de la fron­
tière de l’Ulster qui sera, suivant le
texte du traité, fixée par une com­
mission. Il espère avoir prochaine­
ment l’occasion de rencontrer Aus­
tin Chamberlain, le leader du gou­
vernement à la Chambre des com-

clat à la cérémonie d’inauguration.
Aujourd’hui, les commissaires ont 

inspecté soigneusement les poutres 
transversales, en compagnie de M. 
S. Fortin et de ses assistants, pour 
décider sur place de les remplacer 
totalement par des poutres en 
acier. Us ont ensuite adopté le rap­
port de M. Fortin, l’autorisant à cn-\ qu'on les soumette l'étude j M* Uo> d «eor-UVeprend^ sa„s délai les réparations

une autre conférence de Londres. ; ” !.. ... . .. ,. qui s imposent.
Le bruit court qu’Erskine Chil- ■ ’a P0,sltl.on actuelle semble nous M. Brodeur attribue a la Provi- 

3-./ j- t_ J_3 i ?’oîotor îà Oli nous en étions en rïpnro mi’iî m* smt nas snrv<»nn H Pders, secrétaire de la délégation qui | nous
:> sianê l’accord dans la canitnle ! J ^ > P't-it--Jgné l’accord dans la capitale 
anglaise, s’oppose fortement à la 
ratification. Un autre correspon­
dant. assimile le débat à un volcan 
i rôt à éclater et 5 engloutir les ef­
forts des auteurs du traité de paix.

La lenteur du Dail Eireann dé­
concerte et inquiète les journaux du 
matin. Plus on retarde, disent-ils, 
; dus on risque de faire commettre 
des infractions à la trêve. Ils men­
tionnent l’assassinat récent de deux 
constables en Irlande. Aussi les 
chroniqueurs réprouvent-ils l’idée 
de la tenue d’un plébiscite sur le 
traité en Irlande du sud, bien qu’ils 
rient la ferme conviction que la 
course aux urnes aboutirait au 
triomphe en faveur de l’accord.

Les mêmes chroniqueurs deman­
dent au parlement impérial de se 
hâte à prendre le vote. Us sou­
tiennent que si la Chambre des com

“N’eût été la question de frontiè­
re. a-t-il ajouté, je pense que j’au­
rais réussi à faire aoprouver le 
traité par mon cabinet”.

L'ATTITUDE DES OUVRIERS
Londres, 16. — (S.P.A.) — A la 

reprise du débat cet après-midi à 
la Chambre des communes, Arthur 
Henderson, chef travailliste, a .dé­
claré que le parti ouvrier fait bon 
accueil au .traité anglo-irlandais ci 
il a formé des voeux pour que Par- 
cord soit ratifié. 11 n’est pas encore 
certain que le vote sc prenne ce 
soir sur la question de la ratifica­
tion.

dence qu’il ne soit pas survenu de 
désastre, lundi dernier.----------- ----------------

Les prix du gaz
et de l’électricité

Le major Robert O’Neill, ora 
leur du parlement du nord de ITr- 
lamle, à Belfast, a lance une atta­
que contre le traité particulière-

mn™ ^î1 rt r”?"e,!:!CCO/d.’jn H?.6: révision _ de^a TrïntÜr^IntJe11^
fiance des Irlandais envers les 
promesses anglaises disparaîtra, nu 
"bis grand bien des procédures de 
Dublin,
IT’lster. et le colonel Spender, sc- 

J.e M aminci Past, journal hostile 
: u traité, prétend que les “rebelles” 
;C s’objectent que pour la forme à 

l’accord et qu’au fond ils s’en ré­
jouissent. car il dépasse leurs espé­
rances. Son correspondant tclégrn- 

■ hir de Belfast que si M. Lloyd 
<icorge a vendu clandestinement 
ms comtés de Tyrone et de Ferma­
nagh. l’Ulster ne se les laissera pas 
arracher sans combattre. Il ajoute 
que si les représentants anglais ont 
conclu ce traité pour éviter une

Les administrateurs étudient pré­
sentement une question qui va les 
rendre extrêmement populaire.;, 
s'ils peuvent la mener à bonne fin.

Ils veulent demander nu parle­
ment provincial d’adopter une loi 
qui forcerait les compagnies d’uti­
lités publiques à réduire de 10 à 15 
pour cent le coût du gaz et de l’élec­
tricité à Montréal et ils invoquent 
comme motifs primordiaux la di­
minution des prix du charbon et 
l’abolition de la surtaxe.

Ce sont deux raisons que les com­
pagnies ont elles-mêmes mises de 
l’avant, il y a quelques années pour 
hausser les prix du gaz et de l’élec­
tricité; aujourd’hui elles retour­
nent contre elles, de telle sorte que 
les compagnies ne peuvent plus 
maintenir raisonnablement leurs 
prix élevés.

La crise du chômage

Au marché
ACHETEURS NOMBREUX. -

QUELQUES PRIX.
Le marché était assez achalandé, 

!-e matin, malgré le froid assez grand 
qu’il faisait.

Voici les prix de quelques denrées 
offertes en vente au marché Bonse- 

-eours :
Choux a $2.50 le quart; choux- 

üt-urs a $l.:!0 la douzaine; 
choux de Bruxelles à $1 la douzai­
ne; salade frisée à cinq sous pièce; 
sa!;'le pommée à 40 sous la dou­
zaine; salsifils à a0 sous la douzai­
ne; céleri à 50 sous la douzaine; 
patates à 1.25 le sac de 80 livres; 
betteraves, 75 sous pour un sac de 
A) livres; carottes, 75 sous pour un 
sa.1 de 70 livres; choux de Siam h 
70 sous pour un sac de 75 livres; 
citrouilles à $3 le quart; persil à 
35 sous la douzaine; sarriette à 20 
sous le paquet; tabac Havane a 25 
sous la livre; tabac rouge à 30 sous 
la livre; tabac rose-Qucsnel à 35 
sous la livre; mitaines là 75 sous la 
pain ; traîneaux à $1.50 chacun; 
boeuf à 10 sous la livre; poules à 
30 sous la livre; porc à 1C sous la 
livre; pigeons à 50 sous le couple: 
oignons français à $3.75 le sac de 
70 livres; oignons $3 le sac de 70 
livres; ail, 15 sous la tresse; poi­
reaux à 25 sous pour deux douzai­
nes; avoine à $1.13 le sac de 75 li-

nord et le sud de l’Irlande sans le 
consentement préalable de l’Ulster.

M. Lloyd George est intervenu 
dans Iq débat en disant qu’il avait 
compris qu’on venait de dire que 
le premier ministre avait déclaré 
que si le Sinn Foin obtenait une 
majorité dans les deux comtés de , • , , .
i yronc et de Fermanagh, l’Irlan- • .00111116 «chevmal du chômage 
de méridionale aurait ces deux s<; J01nt aujourd’hui au comité des 
comtés un entier. M. Lloyd George ià î mt‘iyVns, en une s6ancc mixte, à 
déclaré qu’il n’a jamais parlé de i ho,,V! <le v>Ro, pour discuter le 
la sorte. Au contraire, il prétend ! F1 °” eme afin aPP°r,er une so- 
avoir simplement suggéré qu’on lu\VV?’ T , r 
tienne compte des conditions i , A‘ Julu‘n’ rcPr6scntant h»
ethnographiques, économiques et c ï>l.e ,S,',lnt Vinco,d de Paul; .1. 
géographiques lorsqu’on fixera la 7-’ onerlay, du Montreal Council of 
frontière. Social Agencies, et Clarence F.

■^mith. des sociétés de bienfaisan-
- ----------- --------- ---------- ____ ce anglaises, prendront part aux

délibérations avec M. le maire et 
les échevins Dixon, Trépanicr, 
Heel et Crcelman.

Le comité échevinal s’est enquis 
auorès du directeur des travaux 
publics de la somme des travaux 
qui pourraient être entrepris au 
cours de l’hiver. M. Doucet a pré­
paré un rapport dans ce but, afin 
de mettre le comité au courant de 
la situation.

Des secours peuvent affluer ain­
si aunrès des chômeurs, si la ville 
reçoit l’appui des grands entrepre- 

. per-incurs et des industriels

répondre n l’accusation d’un vol 
avec effraction à la phramacie Le­
duc rue Notre-Dame ouest, alors 
que pour $2,000 de marchandises 
ont etc enlevées. Il a nié l’accusation 
et ] enquête a été fixée au 21 Un 
cautionnement de «1,000 a été exi­
ge pour sa mise en liberté.

LE TEMPS
Toronto, 16 (S.P.C.)

er au cours defurbatio atmosphériques qui 's c-1 «avnuxà oxécülT^ ^ 0nt 
tment fait sentir principalement )a saison 
au-dessus de la région du Colorado,! - _________

i Saisie de whiskey
nord-csi du Kansas, aujourd’hui. 1 . .. • c, . ------TT
L.i temperature est belle et froide1 ,put1t‘lirsJ'iS8on pt Kcar­
dans les provinces de l’ouest et l’est a P0!100 du Revenu ont ar­

rêté, hier soir, un nommé L. Hé 
neault, pour avoir eu en sa posses­
sion un alambic. Lorsque les inspec­
teurs sont entrés dans la maison, 
I alambic était en opération et ils

de Québec. Elle est incertaine dans 
I Ontario.

PRONOSTICS
Tacs inférieurs et Raie Géorgien- -----............ ,, ,,n

ne. -a. Vents très forts dégénérant1 °ut aussi saisi 25 gallons de vvhis 
presque en tempêtes venant du sud-)Ley.
■est et du sud. Température plus Héneault a comparu, ce matin 
nouce et incertaine avec neige dans devant le magistrat I.eet., Il s’est 
le nord et pluie dans le sud, cette I dit innocent et son procès a été fi 
'nuit et samedi. jxé au 21. Il a été remis en liberté

‘v ,e’v de l Outaouah et dit haul sur un cautionnement de $500
•saint-iguirent. — Vent de plus en —— Ht- -----—
pois violent du sud-est. Temps in- » . ,
certain et plus doux cette nuit avec) Alix Assises

Ce matin, devant le juge Lane, a 
commencé à s’instruire une cause 
devant un jury mixte. 11 s’agit d’u­
ne réclamation en dommages à la 
suite d’un accident, de la part 
Henry Charles Wallace,
Moiud Royal Crédit Limitcdi 

Le demandeur était ei 
■omnie coijoierge ù la maison de

Entre la France 
et le Canada

M. NAGGIAR, NOUVEAU CONSUL 
DE FRANCE, NOUS COMMUNI­
QUE SES IMPRESSIONS. - LA 
SITUATION ECONOMIQUE DE 
SON P^ÿS.

M. Emile Naggiar, chevalier de 
la légion ((’Honneur et nouveau 
consul général de France à Mont­
réal. est arrivé à Montréal, gare 

del Windsor, à 9 heures 30, hier soir, 
contre la M. Naggiar nous a exprimé tou- 
/l te sa joie de se trouver enfin à
employé Montréal, c’est-à-dire au sein d’une 

.........1 ■ 1 autre race française qu’il a apprisomnie conmerge u in niaisnn uc ; .mu c i ace ii ançaise qn h a appris 
apport Elgin, rue St-Marc, laquelle j à connaître par cc qu’on en lit en 
laison ajipartknt ù la défendercs- France, il a déclaré, tout d’abord, 
e. Le 26 mai, l!)2t), il a été victi- qu’il vient ici pour s’y établir, et 
le d’un accident qui l’a laissé un- y vivre. Son intention très mani-
irvf.iit-iê « wt 1 • r* lin /I t t > 1 « > c- • l f t- . 1 ■> 4*cl «liXtVzs ,1,i oa m ■ , ,. ..

nuiison 
se
me d’un accident qui 
potent pour un laps do temps assez 
prolongé et qui lui enlève, allègue- 
t-il, 30 ])■('., de sa capacité perma­
nente. Il était à travailler dans le 
puits de l’ascenseur de la maison 
de rapport lorsque sa femme qui 
avait pour métier de faire manoeu­
vrer celui-ci, a fait monter l’ascen- 
ceur au-dessus de la limite extrême 
permise, la* résultat a été que les 
eiwitrepoids de la cage de l'ascen­
seur sont descendus, ont serré 
Wallace contre le plancher et lui 
ont fracturé l’épaule et le bras gau­
che .

Le demandeur allègue que cet ac- 
ident est survenu par la faute de 

la défenderesse. En effet, l'ascen­
seur, dit-il, se remplit d'eau à cha­
que pluie et i! Ip faut vider ce qui 
est une imperfection grave. En plus 
l’ascenseur était défectueux puis­
qu’il a monté plus haut que les 
crans d’arrêts fixés. Il réclame la 
somme de $5,840, en dédommage­
ment en vertu du droit commun 
La défenderesse a nié toutes les al- 
legaitons.

Alliance improbable
On ne croit pas que les progressistes s’allient aux 

libéraux — M. Andrew Haydon travaille pour 
M. King.

La suppression 
sous-marins

M. BALFOUR VA FAIRE CETTE 
PROPOSITION AU NOM DE SON- 
PAYS. — ACCROISSEMENT DE 
la FLOTTE FRANÇAISE.

Washington, 16. — (S.P.A.) — Ar­
thur J. Balfour, chef de la déléga­
tion britannique, a donné avis au­
jourd’hui que l’Angleterre va pro­
poser a la conférence du désarme­
ment 1 abolition complète des sous- 
marins.

PROPOSITION DE LA FRANCE
Washington, 16. (S.P.A.) — l,n 

délégation française a présenté une 
proposition tendant à accroître telle­
ment la puissance de la flotte fran­
çaise que les Anglais déclarent que 
ce programme, si on l’exécute, ferait 
échouer fout le plan ele réduction 
navale dans la proportion de 5-5-3.

Rien que le projet français ne 
soit pas encore entièrement révélé, 
les Anglais prétendent qu’il per­
mettrait a la France de construire 
dix super-d read noughts de 35,000 
tonnes de l’année 1925 à l’année 
1935. Ces vaisseaux, qui seraient 
d'un type analogue au navire de i

feste est donc de bien nous eon 
naître, car pour vivre quelque part, 
il convient de pouvoir agrémenter 
son nouveau chez-soi. Or, pour un 
consul, cela veut dire aimer son 
nouveau milieu et se faire estimer 
de ceux qui l'habitent.

Nous ne doutons pas que le ca­
ractère sympathique du, nouveau 
consul, son affabilité toute simple, 
toute naturelle lui créeront des re­
lations très amicales et très sincè­
res parmi les nôtres.

M. Naggiar a affirmé que l’ami­
tié de la France pour le Canada 
n’a jamais été plus vive qu’aujour- 
d'hui, et on en peut trouver la preu­
ve dans le fait — fait sans précè­
dent a-t-il dit lui-même, que le 
président de la république, M. Alex­
andre Millernnd, l’ait convié n l’E­
lysée avant son départ pour le Ca­
nada. Cela n'étant pas d’usage pour 
les consuls, chacun doit y voir une 
marque d’amitié très flatteuse en 
même temps que le salut de la Fran­
ce au Canada.

M. Naggiar a ajouté qu’il vient 
ici pour y travailler et qu’il se con­
sacrera coeur et àme à la tâche qui 
lui incombera désormais. Il entend 
surtout parfaire ’’oeuvre si bien 
commencée par ses prédécesseurs 
dans le domaine économique au 
tant qu’intellectuel.

Le Canada, n encore dit M. Nag­
giar, est très connu en France, et 
i un des plus grands facteurs de 
propagande, depuis la guerre, a été 
sans contredit le roman si intéres- 
(sar,t'isi vécu de feu Louis Hémon, 

Maria Chapdclaine.” Ce roman 
des moeurs canadiennes qui s’est 
imposé a l’esprit et au coeur, sui­
vant M. Marcel de Vcrneuil. a pé- 
nefre dans une multitude de foyers 
ou on a compris mi’il existait là- 
bas. au-delà de l’Atlantique un pays 
relativement jeune encore où des 
millions de sujets sont de descen­
dance française. Il a été un vérita­
ble succès de librairie, ce dont nous 
devons nous louer puisque les deux 
pass la France et le Canada ne 
peuvent qu’en retirer les meilleurs 
avantages pot r l’avenfr.

M. Naggiar a déjà été consul au 
àtinnym et géiant du consulat de 
Shanghaï. Il vient ici encore une 
fois, on qualité de consul général et 
mms ne doutons pas qu’il aidera 
beaucoup à la cause franco-cana­
dienne. Il a déjà en du A la France 
des services signalés qui le distin­
guent et parlent beaucoup en sa fa- 
■< ur.

Parmi cmix qui se sont rendus A

Otawa, 16. (D.N.C.). _ 11 y a 
peu de changements dans in situa­
tion politique, ce matin. Les mi­
nistres actuels retourneront dans 
leur foyer, aujourd’hui et demain, 
tandis que, M Meighen a1*?! ira. 
pour donner i.t [‘émission officiel­
le de son catvnet au gouverne, r- 
général, que M. King ait termine 
la formaiton do son ministère, tra­
vail toujours long et difficile.

Le futur premier ministre a re­
çu, hier, MM. Jacques Bureau et Er­
nest Lapointe. Dans la soirée une 
longue entrevue a eu lieu dans les 
bureaux du chef de. l'opposition au 
parlement. Do son côté, M. An­
drew Haydon est dans l’Ouest où, 
il travaille pour son chef. Il a vu 
hier. M. Hudson, le libéral-indé­
pendant élu dans Winnipeg, une

des possibilités ministérielles da 
moment. M. Haydon est l’organisa­
teur en chef du parti libéral, et il 
serait dans le Manitoba pour tra­
vailler à un rapprochement avec les 
progressistes. M. Hudson n’a pus 
voulu faire de déclarations.

L’alliance officielle avec les pro­
gressistes semble de moins en moins 
problable. Le démenti que M. Dru­
es a donné à la rumeur qui vou­
lait que M. King l'ait approché pour 
lui offrir un portefeuille, et qu’il 
ne considérait pas un tel acte, ain­
si que’ la résolution des fermiers, 
d'hier, indique bien que le rappro­
chement n’aura pas lieu. Les libé- 

I raux pourront peut-être compter 
; sur l’appui de quelques progressis­
tes. M. Martin de la Saskatchewan 
serait en route pour la capitale ain­
si que M. U. D. Mackenzie.

guerre américain Maryland, donne- p, , • ,
raient a la France un tonnage dm L‘l r ” n.dsor t,ollr ]? saluer, on 
cuirassés d’escadre de 350,()()() tandis i^rYrrièrL CMwUl3,ro
que le Japon n’en aurait que 315,000 , ‘ . v^rnr?'!!W "V : ,^V 'Î ’T
tonnes. I , de _ Venicuil, consul adjoint;

Jean Delalande consul suof'léant, 
Yves Corson, chancelier de consn- 
lal; Bourin et Bonnot, attachés con­
sulaires. On remarquait en outre 
MM. Michel Helbronner, président

-------  de la Mutuelle Française; M. Fl t.
Le dépouillement du scrutin pour I b:mp« président des Sae-au-Dos; M. 

l’élection des officiers de P’Asso-1 L*our8|’°i.s. président 
elation Athlétique Amateur de Inj 
Police de Montréal”, s’est terminé,,

L’inspecteur Robert
est élu président)

donné le résultat sai­

nes, avoine a >1.10 le sac de /o n- nome Homai»* ' r,, i l
m-S Kj 5 /oVlaTvrJ ~! . On a continué aux Assise, ce ma-

^sl\in\pslnmgeux et plî^doïx ' séan^’ d'h?tndci'^ 
cette nuit et demain doux ( séance a etc consacrée au contre-i-i 111 main. 1 ntfirrnonl.ii m ,lr.o ..............

de Noël à 25 sous ehaeun; farine de 
sarrazin à 5 sous la livre; pois à 
25 sous pour deux* pintes; radis 
noirs à $1 le sac.

Les valeurs canadiennes 
à Londres

Toronto, — La maison A.-J. Pat- 
tison, jr. a reçu aujourd’hui le câ­
blogramme suivant sur la cote des 
valeurs canadiennes sur la place 
de Londres: Pacifique Canadien, 
144: General Electric, commun, 104 
1-4; Brazilian Traction. 32; Cana­
da Steamship Voting Trust, 18; Do­
minion Steel, commun, 26 1-4; Shn- 
winigan, ttfi.

Vol chez Leduc
I n nommé Roméo Gauthier, ar­

rêté, hier soir par les détectives 
McCann et Bélanger, a comparu, ce 
malin devant le magistrat I»eet pour

hier soir, et a 
vaut :

Président: l’inspecteur Robert; 
1er vice-président: le capitaine 
Tourangeau: 2ième viee-présidcid, 
policier 1). Beaudry; trésorier: po­
licier J. Robert, secrétaire: policier 
J.-H. Senéeal.

Directeurs, les lieutenants A. Bé­
langer, Patrick Doonan, les ser­
gents Lavioletto, J os Archambault, 
les policiers W. Carpenter, A. Vé- 
zina, A Lalondc, J. Dcmeule, A. Bar­
ry et E. Laplerrc.

Où s’élèvera le futur
palais

Les travaux d'excavation sur 
l'emplaeeim nt du futur palais de 
justice sont commencés et vont 
leur train gouvernemental. Tout le 
terrain est encercle d’une cloison de, 
plan chef peinturlurées, roui le long) 
de la rue Saint-Vincent s’alignent 
une série de tomberendx qui atten- i 
dent qu’une dizaine d'autres soient I 
chargés de terre tirée de l’excava-1

Le meurtre de 
* Windsor Mills

interrogatoire des témoins, apres 
i quoi. Me Lyon-W, Jacobs, défenseur 
I de l’accusé a prononcé son plai­
doyer.

Sherbrooke, 16. (D.N.C.) —
I> enquête préliminaire dans la eau- 
so du jeune Léonidns Pion accusé 
du meurtre de sa mère Mme Jos 

au Hierne rang de Windsor 
-Mills s est* terminée, ce matin, sous 
la présidence du magistrat Mulve* na.

Le père de l’accusé M. Jos Plon 
et le détective Samson du dépar­
tement des détectives provinciaux 
ont tous deux été entendus avant la 
fin de I enquête et M. Jos. Reid, le 
commis du magasin Bourque où le 
eune Pion a fait l’achat des car­

touches n aussi rendu témoignage. 
Le magistrat Mulvena rendra juge­
ment le 31.

La prochaine
semaine sociale

ELLE AURA lIeU A OTTAWA DU
28 AOUT AU 2 SEPTEMBRE.

Ottawa, 16.—Une importante réu­
nion. présidée par le recteur de 
l’Université, le R. P. Marcotte, O.M 
L. a eu lieu hier soir, pour l’organi- 
sation de la prochaine Semaine so­
ciale du Canada. R. p. j,.p, i\r. 
chambnult s..L. y représentait le 
comité exécutif des Semaines so­
ciales. Il a été décidé que la Se­
maine sociale d’Ottawa se tiendra 
du 28 août nu 2 septembre !92i 
soit les 28. 29, 30, 31 août et le 1er 
septembre.

ois. président des Vétérans 
des armées de terre et de me" de 
1870; E. Gorry, président de la 
Franco Républicaine: Paul Sou rot 
président de l’Union Nationale 
Française; J. Fear!, trésorier des 
Saç-nu-Dos; Henri Jonns, représen­
tant la Chambre de commerce fran­
çaise: Marcel Nnugicr. vico-!v''»si- 
dent des Sar-an-Dns: !e col. Ch i- 
balle, Dr Paul Villard médecin du 
consulat français; M. Henri de 
Ch rval. attaché commercial au con­
sulat de France, et autres.

M. Naggiar, <rni a bien voulu ac­
corder. ce matin (juclques minutes 
d’entretien à un de nos représen­
tants, lui n reitéré sa joie d’être en­
fin rendu à Montréal. L’hiver cana­
dien ne Ta pas trop surpris et lui 
a rannelé la Sustes.se du mot de feu 
sir Wilfrid I aurier, croyons-nous; 
savoir mie “l’hiver est la gloire du 
Canada."

Vu surtout les circonstances dif- 
i fieiles que traverse la France depuis 
I quelques années, la situation éoo- 
) noinlque, a-t-il déclaré, est loin d’ê- 
; tre aussi mauvaise oue eertains pes- 
| siinistes se plaisent à le donner à 
j entendre. Chacun travaille avec la 
plus belle énergie et est animé de 
patience, d’espoir en l’avenir, la

M. VINCENT D’INDY 
À SAINT-SU LPICE

"Il faut cultiver l’art dans l’amour: 
la haine n’a jamais produit que lai­
deur.” Voilà la grande leçon qui se 
dégage de la causerie captivante 
qu'a donnée M. Vincent d’Indy, hier 
soir, dans la salle insuffisamment 
remplie de la bibliothèque St-Sul- 
pice, sur César Franck, sa vie, ses 
oeuvres, son enseignement.*

M. le Dr F rod. Pelletier, dans une 
très brève allocution, a présenté le 
conférencier comme le disciple fi­
dèle de celui à qui revient l'hon­
neur d’avoir pris la symphonie aux 
Allemands pour l'implanter triom­
phalement en France.

Nous sommes forcé de résumer 
notablement le beau travail de M. 
d'Indy. César Franck naquit le 10 
décembre Q22, à l'époque précise 
où Beethoven achevait celle de ses 
oeuvres qu’il tenait pour la plus par­
faite, sa Messe solennelle en ré ma­
jeur. Wallon d’origine et de tendan­
ces, H fut français de fait et de 
coeur. Naturalisé à 13 ans à Paris, 
i! se maria en 1848. En 1860, il était 
organiste à Sainte-Clotilde.

Sa production ]>eiit se partager 
en trois périodes : une d’inidation, 
où Ü cherche l'exemple des grands 
maîtres et qui voit l’éclosion de mé­
lodies, de pièces pour piano, d’une E- 
glogue (1842) d’une Ballade ( 1844) de 
Trios 0 841-42); la période religieu­
se, ceile qui le vit, organiste à Ste- 
Clotil.dc, composer de la musique d’é­
glise, ses premières pièces d’orgues 
(1860), la Rédemption (1872); en­
fin la période qu’on peut appeler 
définitive, d’où sortirent les Béati­
tudes, (1869-79). le Quintette (1878), 
la Sonate (1866), la Symphonie 
(1888), le Quator (1889), les Chorals 
(1890).

La méthode de travail de César 
F'ranck était très simple comme 
d’ailleurs toute la vie «le l’illustre 
musicien. Levé tous les jours à 5 
heures et demie, il consacrait tout 

|de suite deux heures à sa besogne, 
et c’est à ces heures matinales que 
s'est produit le gros de son travail. 
M. d'Fndy a narré à ce sujet avec 
une finesse exquise l'étonnement qui 

I fut le sien quand son maître le con­
via pour sa première leçon à 6 heu- 

i res du matin.
L’enseignement de Franck repose 

)sur deux principes: to. la connats- 
isnnce parfaite du métier de compo­
siteur; 2o. le respect absolu de 
l’art. Le génie seul ne peut rien 

I créer si la connaissance atquisc par 
) le travail ne lui vient en aide. Ré­
ciproquement, le talent restera in- 

jproductif sans le concours du génie. 
C'est une vérité très ancienne et 
Dante lui-même a stigmatisé les au­
teurs sans préparation. Toute oeuvre 
fart doit être pensée, soufferte mè­
ne. Les Latins attachaient au mot 

i composition le sens de l’idée J’or- 
j(ire, de compréhension des pro­
portions d'un morceau d’art. Four 
toute production d’art, il faut le tra- 

jvail et |e temps. On devrait se gnr- 
i der de toute fatuité, se souvenant 
iqne l'orgueil a perdu le monde.

M. d’Indy a donné, dans l’exécu­
tion de divers mouvements du <jun- 
tuor de Franck, —- la partie lied et 
in partie commentaire — une appli- 

I cation très saisissante des princi- 
) pes du grand maîtrè.

Les élèves de Franck qui s’effor­
cèrent de perpétuer son oeuvre m

gramme <d affirmant que ce chant 
est le principe même de toute mu­
sique vraie.

En plus de quatre petits tableaux 
exquis: Lac Vert, Le Glas, Halte au 
Soir, la Rosie, de M. Vincent d’In- 
dy, qu'a joués l’auteur, le program­
me comportait une pièce de Henri 
Duparr: Le Manoir de Roscmonde, 
et La Procession de César Franck, 
qui* M. Jos. Saucier a chantés «ivre 
beaucoup d’expression. Mme S.vu- 
eder Raccompagnait au piano. Trois 
artistes du quatuoK Dubois ont ain­
si interprété le deuxièim' mouve­
ment du quatuor de M. d’Indy. ac­
compagnés par l’auteur.

A la fin de la conférence, M. J.- 
N. Charbonncnu, direct'iir dr la 
Schola Cnnlorum, a adressé des 
remerciements émus a l’illustre vi­
siteur, lui demandant, dans un ar­
dent appel que l’auditoire a SouY- 
gne d applaudissements nlh i i,: r,- 
trs do “rester avec nous au lieu do 
retourner en France!’’

Souhaitons à notre tour que la 
leçon d hier, porte des fruits M 
dimly nous a fait connaître en 
son maître et en lui-même on art 
admirable, reflet d'âmes foutes d • 
beauté et de bonté. S>i U-xcmnl! 
pouvait donc nous inspirer! '

PHILIPPE-EDOUARD BIRON

LE SALAIRE
DES MINÊU’ S

OUVERT!;', CE MATIN,

Les représentants des mineurs du 
Cap-Breton au service de la "Brit­
ish Empire Steel Corporation" ont 
eu une première conférence, ce ma­
tin, a I hotel \\ indsor, avec ceux de 
la compagnie intéressée. Le but de 
cette conférence serait d’en venir 
a une cm lente à l’arniable entre om- 
pioyours et employés peur abaisser 
i (‘('belle actuelle des .salaires cî, 
partant, les prix du marché en re­
lierai.

Parmi les délégués arrivés dès 
tuer a Montréal, et qui ont assi-dé 
a la conférence de ce malin, nous 
avon* F» remarquer, entr’anirc , 
MM. J.-B, MeLachlain. scerétahv- 
tresoner du district, de la Cnitcd 
Mine Markers of America Associu- 
fion ; Dan. Livingston, membre de 
1 International Board''; ain.i mie 
MM. Angus McFhee, Louis MeC •- 
mack; (i. I). Coleman; Wm. J M ■- 
Kay; Alonzo Hall, également mem­
bres du même bureau. La '‘British 
Empire Steel Corporation'', de son 
w c,laif représentée par MM. Rov 
M. \\ olvin, président: D. II. McDou- 
gall. vice-président; Malcolm BUk- 
surintendunt-généial de VAcuiVÙ
Coal Company;" L, 1>. Merr i v 
rant-génécal de la "Domini,.,;, Sied 

or/,oration' : A. MoColl, uérant-gé- 
nccal de la "Xova Scotia Steel and 
(.oui (sompany”

Ea décision qui sera prise à la 
suite de ces négociations entre les 
employés et la compagnie affectera 
environ 1.»,()()() hommes. L’cnten'c 
conclue l’an dernier et connue sous 
i appellation de "Montreal Agree­
ment , a pris fin le premier novem­
bre dernier.

-----*------ - - —•

Navires coulés
Madrid. 16. (S.P.A.) — Ett

canonnière espagnole Bonifas a 
rnoturo deux navires à voiles fran-rciein (IV |»||MIUV, soo oi-tivo m- ramure deux navires à voiles frnn.

Don, pour prendre leur place, celterrogé au sujet des résultats prnti 
gui fuit qui le métier de charrc- j unes que .sl^^ pays serait en droit 
lier eoniprend des loisirs charmanis 'l’iittcndre de la conférence du dé- 
ct serait des plus agréables n’était i
la froidure du temps. Les travaux 
d’excavation se font surtout à la 
partie sud. Dans tout te reste on 
voit éparses çà et là, quelques voi­
tures enfouies dans les caves enco­
re intactes ou partiellement dé­
truites des vieilles maisons. Tout 
cela, vu de liant, donne l’Illusion 
de ruines anciennes. La grisaille des 
chaux qui ont cimenté les piciTes 
des maisons, les caves dont les lier­
res disloquées se disjoignent ont un 
air d'antiquité et évoquent de loin 
tains souvenirs.

Si l’Europe consent
New-York, 16 (S.P.A.) — |,p sé­

nateur William Borah, de ITdnho, 
a déclaré ici hier soir, qu’il donne­
rait son vote au Sénat en faveur de 
l'annulation de toute dette de l’Eu-

sarmemrnt oui se poursuit actuelle 
! ment à Washington. M. Naggiar a 
I regretté ne pouvoir nous donner 
i son opinion à ce snict, n'ayant pas, 
a-t-il allégué, (pinlité pour U- faire.

Le nouveau consul nous a enfin 
j informé qu'il avait rencontré M. le 
1 maréchal Foch à New-York peu 
j après sa visite au Canada, et que 
celui-ci lui a déclaré qu’il gardera 

j un impérissable souvenir de la ré* 
i ccpticn si chaude, si enthousiaste 
i dont il avait été l’objet de la part 
de notre brave population can»* 
dicn ne.

rope aux Etats-Unis, si l’Europe 
consentait à reviser le traité de 
Versailles afin que la niasse de sa 
population bénéficie de la paix telle 
<|iie voulue premièrement.

“Si l’Europe veut que nous l’ai- 
dions, il faut qu’elle s’aide elle- 
même’*, dit-il.

Henri Duparr (1848); Alexis rh 
Gastillon (1838-1873); Vincent d’In- 
dy (1851); Camille Benoît (1852); 
Ernest Chausson (1855-1899); Pierre 
de Breville (1861); l/ouis de Serres 
(1862); Guy Bapartz; Charles Bor­

des (1X63-1905) fondateur de la 
Schola Cantorum, de Paris avec 

jGullmant et Vincent d’Indy, Guillau- 
; nie Lckeii (1870).

Dans ses conclusions, le confércn- 
loicr » rappelé que tout l’enseigne-, 
|incnt de Franck fut d’abnégation et j 
! (l’amour de l'art, Aujourd'hui, lié-1 
las. des musiciens de 1s jeun,, gé-j 

j itération composent dans In haine. 
On ne veut plus d’idéal et pourtant 

) l'idéal existe; il réside en Dieu, 
j vers Qui doivent tendre toutes nos 
; aspirations.

A la Schola Cantorum -de Paris, 
on travaille pour l’art dans l’union 
et l'amour mutuel. Le noble artis­
te-conférencier voudrait voir ce 
même esprit régner partout où l’on 
inculque l’art et i.1 souhaite, à ce 
propos, l’établissement de relations 
intimes entre la Schola Cantorum de 
Montreal et son aînée de Paris, ren­
dant en passant Un hommage’écla­
tant a la valeur du chant grégorien 
(pie noire école de musique reli- 
0teuS|> a mis u la base de son pro-

ri armes et des munitions aux insur­
ges du Maroc. Elle a coulé un au­
tre vaisseau qui faisait la même be­
sogne.

fusion de deux banques
On répétait ce matin, dans !c« 

cercles financier que deux banques 
dont les bureaux principaux sont à 
Montreal sont sur le point de se fu­sionner.

Décès
OARIEPY-A Montré»,, le 15 t93I i 

dr u an» et 6 moi», est Uecéd# Te*n 
c"riPy’ f * df l'Véger C.ariery et Jim ni a

Us funérailles snront Heu ,»ne(ti. le i» 
courant. Le convoi funèbre partir, rie U 
rirme.ire rte sc,. parent», no 7* r,% Me’* 
tanA, a 7 heure» 45, pour nt rendre a W 
kIiko Saint-Louia-de-France où 1» * . 1 *

autre invitation. ^ *,,,,,er *!»na

. (anéralttri auront riêu',' le ,y courant 
Le convoi funèbre n»rtir« ri* S02.TÎ*nt•no m,. rue Nicoleî à 8 b,„r*. ..
Mn;îr,/

.a. s • w» •



A QUÉBEC

ELUS PAR 
ACCLAMATION

LES QUATRE NOUVEAUX DEPU­
TES PROVINCIAUX SONT: MM. 
J. NICOL, L.-P. MERCIER. LE 
DR C. LEMIEUX ET HUGHES 
FORTIER. — IL Y A LUTTE 
DANS STE-MARIE. TEMISCOU- 
ATA ET VERCHERES.
La mise en nomination des can­

didats aux élections partielles pro­
vinciales du 22 décembre courant a 
eu lieu hier. Quatre candidats libé­
raux ont été élus par acclamation, 
et il n’y a que dans le comté de Té- 
iniscouata où M. Eugène Godbout. 
candidat ministériel, aura de l’op­
position de la part d'un conserva­
teur indépendant, M. J. Saulnier. 
Dans Sainte-Marie deux libéraux se 
feront la lutte: M. Jos Gauthier et 
M. J.-P. Davignon, ainsi que dans 
Vcrchères.

Le parti conservateur a résolu de 
ne pas faire la lutte aux prochaines 
élections partielles.

Les quatre candidats libéraux 
élus, hier, par acclamation sont 
MM. J. Nicol, le nouveau trésorier 
provincial, dans le comté de Rich­
mond; L.-P. Mercier, notaire, dans 
le comté de Trois-Rivières; le doc­
teur Lemieux dans le comté de 
Wolfe; et Hughes Fortier, avocat, 
dans le comté do la Beauce.

Dans la division Sainte-Marie au­
cun de ces deux candidiSs n’a été 
choisi officiellement par le parti li­
béral, la réunion de mardi soir der­
nier en vue d’une convention n’a- 
vant abouti ù aucun résultat. Ni M. 
ï>avignon, ni M. Gauthier, donc, 
n’auront, vu les circonstances, ’’ap­
pui officiel du gouvernement, et il 
est entendu que les ministres pro­
vinciaux surtout se tiendront com­
plètement en dehors de la lutte dans 
la division Sainte-Marie.

Deux candidats libéraux sont é- 
galement sur les rangs dans le com­
té de Verchères. Dans ce comté 
toutefois M. Aimé Richard, notaire 
à Contrecoeur, est reconnu comme 
le candidat officiel du parti libéral, 
alors que son adversaire, M. Au­
guste Loisel, a été l’élu d’une con­
vention tenue en grande partie par 
des fermiers et à la condition d’ap­
puyer le gouvernement en cas de 
victoire sur M. Richard. MM. J.-L. 
Perron, ministre de la voirie, et 
Jos Archambault, député au fédé­
ral pour Chambly-Verchères, ont 
endossé officiellement, hier, la can­
didature du notaire Richard. M. 
Loisel a déclaré, de son côté qu’il 
appuierait le gouvernement, s’il 
était élu, que celui-ci veuille ou non 
de son concours.

FAITS DIVERS
AUX ASSISES

On a continué aux Assises, le pro­
cès de Walter Griffith, accusé d’ho­
micide involontaire. On lui repro­
che d’avoir tué dans une maison de 
la rue Saint-Félix, au cours de la 
soirée du 19 mai, un nommé Tho­
mas Proetor. Une accusation de 
meurtre a tout d’abord été portée 
contre l’inculpé mais après l'enquê­
te on l’a réduite ù celle d’homicidc 
involontaire.

Plusieurs témoins ont été enten­
dus. Iis se sont accordés ù dire 
qu’une discussion s’était élevée en­
tre Griffith et Procter et quelques 
uns ont ajouté qu’à un moment don­
né ils ont entendu Proctor dire : 
“Je vais aller chercher mon revol­
ver et te tuer. ConKme question de 
fait, Procter s’est rendu a sa cham­
bre et en est revenu quelques ins­
tant plus tard avec un revolver en­
tre les mains. La querelle a conti­
nué et c’est à ce moment que Proc­
tor a été tiré par Griffith.

AUX SESSIONS
Guido Falado, trouvé coupable 

d’avoir volé une couverture d’auto 
évaluée à $15 a été condamné par 
le juge Bazin, siégeant hier en Cour 
des sessions, à six mois de prison, 
aux travaux forcés,

Ernest Smith contre qui une ac­
cusation semblable a été portée n 
aussi été trouvé coupable et recevra 
sa sentence, mardi prochain. Pour 
un délit du même genre George Kee­
nan n été reconnu coupable par le 
président du tribunal. Il connaîtra 
son sort mardi.

IL SUCCOMBE A L’HOPITAL
Gabriel Tessier, 18 ans, de Vau- 

dreuil, est mort vers minuit, la nuit 
dernière, à l'hôpital des suites d’un 
accident survenu merreedi dernier. 
Je jeune homme qui était à l’em­
ploi de M. Léo Campeau, de Saint- 
Lazare, était occupé à scier du bois 
avec une scie circulaire, lorsque 
par suite d’un faux mouvement il 
a eu la main droite emportée. Il a 
aussi reçu de graves coupures au 
bras. Il a été aussitôt transporté 
A l’hôpital Notre-Dame, mais n a pu 
survivre à la perte de sang.

—-----------------------------■*----------------------------------

Aux Indes
SOIXANTE - TREIZE HI N I> O U S

SONT CONDAMNES.
Calcutta. 16. (S.P.A. Soixan- 

te-treize Hindous ont été condam­
nés à six mois d’emprisonnement 
et aux travaux forcés pour avoir 
participé au mouvement non-coo- 
pérationnisto. Le fils de G h ami i est 
au nombre de ceux qui ont reçu 
cette sentence.

LA CAUSE DES DESORDRES
Bombay, 15. (S.P.A.) - l/e

rapport officiel remis aux autori­
tés touchant les troubles qui ont 
sévi. ici. du 17 au 2(1 novembre at­
tribue les désordres à l’exaspération 
do certains abstentionnistes mécon­
tents de ce que leur plan de boy­
cottage contre le prince de Galles 
ù son arrivée n’a pas entièrement
réussi. , . ,

Le rapport dresse ainsi les per- 
tes: tués, deux Européens, deux 
Parsces, et un Américain nomme 
William Francis Doherty, ainsi que 
53 émeutiers; blessés: trois Euro­
péens, quelques Parsees, 83 poli­
ciers et 289 émeutiers. Il y a eu 
341 arrestations. Trois tramways 
ont été incendiés et 157 endomma­
gés. Quatre magasins de boisson 
ont été détruits par le feu et 135 
ont subi des dommages.

Le Dr. Boucher 
se défend

^yoioiCAr 
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LE DIRECTEUR DU SERVICE 
D'HYGIENE EXPOSE SÜN PRO­
PRE POINT DE VUE DANS L’AF­
FAIRE DE L’INSPECTION ME­
DICALE DES ECOLES. — SUG­
GESTIONS DE LA LIGUE DES 
PROPRIETAIRES. — DIVERS.

La question de l’inspection médi­
cale des écoles est loin d’être vidée. 
Après les attaques du maire, les 
protestations des sociétés intéres­
sées et les suggestions des conseil­
lers municipaux, voici que le doc­
teur Boucher, directement visé, ap­
porte un peu de lumière dans tout 
ie débat.

Le directeur du service d’hygiè­
ne propose, dans un rapport au co­
mité executif, tes améliorations sui­
vantes au système actuel de l'ins­
pection médicale îles écoles:

"Le système, dit-il, pourrait être 
améliore en y apportant les modi­
fications suivantes: lo en augmen­
tant le nombre des visites dans 
chaque école et le nombre des vi­
sites des infirmières au domicile 
des entants; mais il est impossible, 
avec, le personnel restreint doni 
nous disposons de lui demander de 
fane plus de travail qu’il n’en fait 
actuellement; 2o en équipant les 
écoles de balances-toises pour Je 
mesurage et la pesée des élèves, si 
nous pouvions en obtenir de lu 
ville ou des commissions scolaires. 
Nous ne pouvons pas obtenir de la 
ville les crédits nécessaires et nos 
demandes aux commissions scolai­
res sont restées jusqu’ici sans effet; 
mais pour faire cet examen il fau­
drait disposer d’un personnel de 
spécialistes que nous n’avons pas 
et que la ville n’est pas actuellement 
en état de nous donner.

“Il ne serait pas à propos de pla­
cer l’inspection des écoles des com­
missions scolaires, parce que cela 
désorganiserait complètement la 
division de l’hygiène de l’enfance, 
qui s'occupe en même temps des 
consultations pour nourrissons, des 
garderies, de la formation des li­
gues de petites-mères, de la vacci­
nation des enfants, des conféren­
ces et, en général, de tout ce qui a 
trait à l’hygiène du nourrisson : 
c’est cette partie du service qui se 
trouverait désorganisée.

“Le système combiné de l’inspec­
tion médicale des écoles et des con­
sultations pour nourrissons est très 
pratique et fort économique. 11 a 
pour avantage de mieux faire con- 
nutre les familles, de permettre à 
l’infirmière et au médecin de s’oc­
cuper de la même famille, du nour­
risson et des enfants qui vont à l’é­
cole, en même temps qu'il évite de 
faire approcher les familles par des 
personnels (livers, ce qui n’aurait 
pour résultat que de multiplier les 
visites inutilement.

“Les relations directes du person­
nel de l’inspection médicale des éco­
les et de l’hygiène de l’enfance en 
général, avec les différentes divi­
sions du service d’hygiène, offrent 
des avantages dont on ne saurait se 
passer: relations directes avec la 
division des maladies contagieuses, 
avec la division de la salubrité pu­
blique pour les inspections sanitai­
res, avec la division des laboratoi­
res pour les analyses, avec la divi­
sion de l’assistance municipale pour 
les cas qui ont besoin d’être assis­
tés’’.

Le rapport du directeur Boucher 
a été déposé sur la table pour être 
communiqué aux échevins lors­
qu’ils discuteront les crédits du ser­
vice d’hygiène.

LE PROBLEME DES TAXES
La Ligue des propriétaires avait 

convié, hier soir, à sa réunion ré­
gulière, tous les membres du comité 
exécutif et du conseil, pour discu­
ter avec eux le problème de trouver 
de nouvelles sources de revenus 
pour l'administration des affai­
res municipales.

Après un débat plus ou moins 
animé, on a suggéré une surtaxe sur 
les marchandises entreposées dont 
la valeur s'élève à plus de $300,000,- 
000, une taxe spéciale sur les mar­
chands-détaillants, un Impôt du lo­
gement qui atteindrait tous les lo­
cataires beaucoup plus sûrement 
que la taxe d’eau, enfin une quote 
part raisonnable des revenus pro­
vinciaux perçus sur les automobiles, 
les camions et les liqueurs.

La Ligue n'a fait aucune proposi­
tion directe, et M. Brodeur l’a fé­
licitée de son esprit de civisme.

LES SYnOICAFS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES SELLIERS
Le syndicat catholique et natio­

nal des selliers a tenu une assem­
blée très réussie ù la salie Lavoie, 
lundi dernier. L’industrie de la sel­
lerie comme celle de la valise, du 
reste, est très peu active. Bon nom­
bre d’ouvriers chôment et même 
ceux qui travaillent ù l’heure ac­
tuelle travaillent à temps réduit. Le 
syndicat des selliers, malgré les dif­
ficultés du chômage, est prospère; 
ses officiers très dévoués savent 
maintenir l’optimisme des confrè­
res.

Le syndicat a élu à sa dernière 
assemblée ses délégués au Conseil 
central: MM. Ls Pelland, N. Beau- 
champ et Ad. Rainville. Ces délé­
gués seront admis à siéger à la pro­
chaine réunion du Conseil central 
qui a lieu, vendredi, 23 décembre, 
M. N. Sergerie présidait l’assem­
blée.

TOILE METALLIQUE
Ce soir, à la salle Cartier, rue 

Therrien, assemblée régulière du 
I syndicat catholique et national des 
ouvriers en toile métallique. On 
procédera à l’installation des offi­
ciers. M. J. B. Beaudoin, représen­
tera le Conseil central. On fera aus­
si l’élection d’un troisième délégué 
au Conseil central. L’assemblée 
commencera à 8 heures 30.

SYNDICAT DES TYPOS
C’est demain soir, samedi, à 8 

heures 30, à la salle des syndicats 
catholiques, 3, rue Craig-est, qu’à 
lieu la réunion régulière du syndi­
cat catholique et national des typo­
graphes. Rapport des différents co­
mités. Rapport des délégués au 
Conseil central. On fera aussi l’ins­
tallation des officiers élus à la der­
nière séance. Que tous les membres 
soient présents sans faute. Les ty­
pos qui voudraient se joindre au 
syndicat seront les bienvenus. Le 
syndicat donne à ses membres un 
bénéfice mortuaire de $1.000 et un 
bénéfice-maladie de $10. par semai­
ne pendant dix semaines. La taxe 
d’entrée est actuellement de $1.00, 
mais au 1er janvier elle sera por­
tée à $5.00 tel que le prévoient les 
constitutions. Qu’on profite donc 
de l’aubaine.
EN AVANT LES COOPERATEURS

La Coopérative centrale des syn­
dicats catholiques et nationaux con­
tinue toujours d’exister mais elle se 
bute à l’apathie des membres des 
syndicats et, ce qu’il y a de plus 
malheureux, à l’apathie même des 
actionnaires de la Coopérative. Cet­
te coopérative encore une fois a be­
soin de l’appui de tous. On ne peut 
se dire ami des syndicats et ne pas 
encourager un de ses puissants or­
ganes de propagande. La coopéra­
tive fait réaliser à ceux qui en sont 
membres 15 p. c. sur le prix ordi­
naire des denrées. En ces temps de 
chômage surtout, les ouvriers de­
vraient être assez pratiques pour 
bénéficier de cet organisme écono­
mique puissant qu’est la coopéra­
tive. Les ordres sont reçus au se­
crétariat des syndicats, 3 Craig-est. 
par la malle ou par téléphone: Est 
4598. On doit donner son ordre le 
lundi, le mardi ou le mercredi. La 
livraison se fait à domicile le ven­
dredi après-midi de chaque semai­
ne. Pour plus amples informations 
s’adresser à L. E. Bessette, gérant, 
3. rue Craig-est.

LES RAVAGES DU RHUME 
ORDINAIRE SONT 

EFFRAYANTS
C’est la plus répandue de toutes 

les maladies. Elle cause plus 
de décès, de souffrances et de 
diminution de capacité de 
travail que toutes les guerres 
et toutes les épidémies.

ON PEUT GUERIR ET
PREVENIR LES RHUMES

On doit connaître que le rhume 
est une sérieuse menace à la 
santé. On ne doit pas le trai­
ter comme une affection sans 
gravité.

dusla nuis 
laladics.

Le rhume ordinaire est la 
répandue de toutes les m 
Bien quo les statistiques ne tien­
nent pas compte de ses ravages, les 
autorités médicales les plus en vue 
n’hésitent pas à déclarer qu’il dé­
termine plus de décès, plus do 
souffrances, plus d’ennuis, plus de 
perte de temps et de diminution de 
capacité de travail que toutes les 
guerres toutes les épidémies.

Le mot “rhume” signifie une in­
fection aiguë des membranes qui so 
trouvent à l’intérieur du nez, de la 
gorge, des amygdales et des voies 
respiratoires. Ix1 “rhume” pout être 
plus étendu et se traduire par une 
infection généralisée, à l’organis­
me tout entier. Tout Tapparell res­
piratoire, excepté les plus petites 
portions des poumons, peut être 
pris et comme question de fait la 
maladie peut, comme cela se pro­
duit souvent, s’étendre et produire 
de la pneumonie.

Les statistiques vitales indiquent 
que la pneumonie tue plus de gens 
que toute autre maladie, excepté 'a 
tuberculose et les maladies de . _
coeur. Beaucoup de pneumonies sants, après la troisième dose.

commencent comme un simple rhu­
me qui aurait été négligé.

Les gens qui ont une hérédité tu- 
iMmculeuse devraient prendre gar­
de au rhume. Us devraient faire le 
nécessaire pour le faire disparaî­
tre dès que les pnyniers symptô­
mes se manifestent. Il est dçnc évi­
dent qu’au lieu d’être une maladie 
sans importance, le “rhume” doit 
être classé au nombre des menaces 
sérieuses à la santé publique.

Asprolax, le nouveau remède sci­
entifique pour le rhume, qui a déj’ 
de si remarquables résultats cons 
titue probablement le traitement 
titue probablement le traitement le 
plus efficace ainsi que le plus pra­
tique, qui ait encore été découvert.

Ce nouveau médicament, selon ce 
qu’en disent les milliers de person­
nes qui en ont pris, donne des ré­
sultats presque magique. La pre­
mière dose fait généralement dis- 
pafaitre la tendance à éternuer et 
a tousser et elle fait disparaître le 
malaise particulier au rhume. La 
deuxième ou la troisième dose, 
d'habitude, arrête net les progrès 
(lu rhume. Une bouteille générale­
ment, est suffisante à briser net le 
rhume le plus tenace, qu’il soit ré­
cent ou ancien.

La grande supériorité de l’As- 
prolax sur les autres traitements 
jusqu’ici prescrits, résulte du fait 
que c’est un traitement combiné 
qui agit à la fois comme un antipy­
rétique, un expectorant, un laxatif 
et un antiseptique. C’est pourquoi 
il fait disparaître la cause détermi­
nante du rhume, alors que les au­
tres remèdes ne font momentané­
ment disparaître que ses symptô­
mes.

Tous les pharmaciens ont reçu 
instruction de rembourser l’argent 
dans tous les cas où le remède ne 
produit pas de résultats satisfai-

grande ville que le maréchal a vi­
sitée.

Une malle pleine de lettres écri­
tes par des Français habitant l’Amé­
rique et des enfants des écoles qui 
n’ont pas pu voir le maréchel.

Des cannes, des plumes-réser­
voirs, des eravons en or et des mil­
liers d’invitations.

Plusieurs certaines de photogra­
phies de lui-même prises dans les 
différentes villes.

Plusieurs centaines de mètres de 
films qui lui ont été donnés par les 
grandes compagnies de cinéma.

Deux nouveaux uniformes. L’un 
le costume de fête de la tribu in­
dienne des Corbeaux, u? maréchal 
est le Tonnerre Chargeant en chef 
de cette tribu. Un uniforme de la 
tribu indienne des Sioux. Avec ees 
costumes indiens, le maréchal a re­
çu des arcs et des flèches, des sou­
venirs et de magnifiques couvertu­
res tissées par les Indiens.

Plusieurs médailles, y compris 
l’insigne de TAmerican Legion: En­
viron cinquante médailles exécu­
tées par des artistes distingués. 
Elles représentent la visite du ma­
réchal d>ans certaines villes.

Plusieurs centaines de certificats 
comme membre honoraire d’un 
grand nombre de clubs et de socié­
tés.

demain, à l’église Notre-Dame, à 
neuf heures.

Chemin de fer
du Grand Tronc

MONTREAL-TORONTO-HAMIL- 
TON. — VOIE DOUBLE SLR TOUT 

LE PARCOURS.
Le train de nuit qui part de la 

gare Bonaventure tous les soirs à 
11 heures offre aux voyageurs un 
service exceptionnellement bon en­
tre Montréal, Toronto et Hamilton, 
arrivant à Toronto à 7 h. 30 a. m. 
et à Hamilton à 9 h. 08 a. m. Au re­
tour le train part de Hamilton à 9 h. 
13 d. m. tous les jours et de Toron­
to à 11 heures p. ni. arrivant à 
Montreal à 7 30 a. m. tous les jours. 
Wagons-lits-salons entre Montréal, 
Toronto et Hamilton, sans change­
ment, wagons-clubs à comparti­
ments et wagons directs entre Mont­
réal et Toronto. Pour réserve de 
places et renseignements supplémen­
taires, s’adresser au bureau des bil- 
’ets de la ville, 230 rue St-Jaequcs, 
Main, 3620, au bureau des billets de

la gare Bonaventure, Main 8229 ou 
au bureau du. Pullman, gare Bona­
venture, Main 1543. (réc.)

Le comte de Cavan
Le Canadian Club tiendra une 

réunion spéciale à une heure, au- 
iourd’hui, dans le salon Rose de 
l’hôtel Windsor, alors que l’hôte 
d’honneur sera le comte de Cavan, 
conseiller militaire de la déléga­
tion anglaise à la conférence du dé­
sarmement, à Washington. Le com­
te donnera une causerie sur la con­
férence de Washington et la réduc- 
*:nn des armements.

jlLMJ L.A
aj anglais enseigne par W pwsiu

lie ia leçon
Tonte dernier* metnede .leeulute aurpre- 

nants «n qu-lque* «^inairaa 
garanti» par «.fit faire lire, écrire et 

parler mon élève en anclai» dan» l'espaça 
de 40 levons. Etablie H y a 12 an».

Ecrire poor détail»
Mlle BLANCHE FïSHER. D#Ot. 79 
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ASSURANCES ET VITRES

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

At ill)h> l K l MALADIE 
Ne fait pas partie de l’association

Taux mTantageox aux auoréi.
Commission libérale aux aient*.
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES

CH. 56 — 224 ST-JACQUES
rpél. Main 852* K *114. Montréal.

Représentais demandés

Normandm & Desrosiers
Conrtlers en Assurances

232 RUE ST-JACQUES
Tél Main 1988-45*1 Montréal

HOTEL PLACE VIGER 
Dîner-sauterie 

Tous les samedis matins 
Un dollar et cinquante 
Pour réserve de place,, 

Main 5720

PORC FRAIS strictement pur. 
Telle est la

SAUCISSE
CONTANT

A l’Union catholique
Mgr C.-P. ('.hoquet, du séminaire 

de Saint-Hyacinthe, donnera, di­
manche, à 3 heures p.m., au Gesù, 
une conférence sous les auspices de 
iT’nion catholique. Le conférencier 
traitera le sujet suivant: Un calcul 
à reviser en astro-physique. Il y 
aura aussi un concours de postes de 
T. S. F., de M. Philippe Lesage, de 
Longueuil.

Les cadeaux au maréchal

Feu M. Z. Lapierre

Nous apprenons la mort de M. 
Zephire Lapierre, survenue hier, à 
son domicile. 59,'), rue Saint-Denis, 
a 1 age de 87 ans. Lut survivent, 
trois fils et deux filles. F.ugène et 
Charles, de Montréal, Henri, de 
Winnipeg, Mlle Hélène, de Mont­
real et Mme A.-S. Paré de San Fran­
cisco. Les funérailles auront lieu

DIVERS
Les maîtres bouchers qui détien­

nent un étal dans les marchés pu-

New-York, 16. (S.P.A.) — Voici 
une liste des cadeaux qu’emporte 
le maréchal Foch à son retour en, 
France :

En plus des costumes du maré­
chal et de tous les diplômes qui lui 
ont été donnés par les universités 
et les collèges des Etats-Unis et du 
Canada, les objets suivants se trou­
vaient à bord: Theodora, le chat 
sauvage qui lui a été offert par l’E­
tat du Wyoming,

Un coq de combat empaillé, em­
blème de la France.

Dix poupées, la plupart mecani-
blics ne payeront point la taxe daf-jqUÇS ,jui lui ont été données pour
faires ordinaire que la viilc leur a 1 ....
imposée céttc année comme aux au­
tres bouchers de la ville. Le comité 
exécutif a accédé à leur requête, 
hier.

A part le théâtre flai/cti/, qui fer­
me ses portes volontairement, tous 
les autres théâtres de la ville pour­
ront donner des représentations le 
dimanche, comme les jours de se- i 
maine, du moment que le .spectacle ! 
sera convenable et ne choquera j 
point la morale.

La ville a acquis, au shérif, 424 | 
lots qup les propriétaires ont aban-j 
donnés pour les taxes arriérées, elle I 
doit paver les titres et les frais du I 
shérif, lesquels s'élèvent à $24,173

sa petite-fille.
Six épées d'une valeur de plus de 

$10,000. Elles sont presque toutes 
en or et ornées de diamants.

Une malle pleine de livres qui lui 
ont été présentés par des maires, 
des officiers supérieurs de l’année 
et d'autres Admirateurs.

Une chaîne avec la clé de chaque

LES CADEAUX
UTILES

Il n’est 
puisse 
qu’une

lepas
être mieux
chemise

cadeau qui 
apprécié 

de soie ; car 
c’est l’article de haut luxe.

Nous en avons une grande 
variété en magasin, en si 
d’autres articles appropriés que 
nous offrons pour les Fêtes.

MORIN & FRERE
5 est, rue Ste-Catherine

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE» D'EMPLOI : — Ja*««'k M 
mot*. 2D ton», et s »oa par mot aoppléaup-
toire.

DEMANDES D'EOCVEE ! — Jmqo’k H 
mots, 2D •on», «t 1 son psr mot «appUmea- 
teiro

TOUTES LES AUTRES DEMANDES l — 
la.qu’à 2* mots, 24 soos, l sompsr mot aap- 
plémentalre.

CHAMBRES A LOUEH t — IS ion* JM- 
qu’à 2D mnt», 1 son psr mot sopplàmentalro.

TROUV* t — jnuqn’è 2D mots. 20 sous, 1 
sou pur mot supplémentaire.

PERDU : — Jusqu’à 2D mots, 21 soul, I 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS MAGASINS, ETC., A LOITER l 
— Jusqu’à 20 mots. 25 sous, • sou pex met 
«unpIt-'.iontaiTe.

A VENDRE : — Jusqu’à 2D mots, 10 sous 
t sou pnr mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
domsride.
. AVIS LEGAUX . — 15 «ou» ls ligne e«ste

NAISSANCES DECES. MESSES » — 54 
«on*; pnr lnR#rtlon.

prMr?,*rTFM**VTR * — St) •an».___ __
CtRVPT MOVTXTN NOTE'S PERRON- 

WWI.T.PS ETC : — *1.44 per Insertion.

AUTOMOBILES
I CHAUFFEURS MECANICIENS rtsmundéa 

Suive* les cours, tour ou soir. IJcence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pou» 
/lomos. S'nrl Couewni.e. 708 rvmnntlftny Kit 
Tél F,f 4844.

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

14 rue St-Jacquse. Tàl. Meln 27*1.
Joseph Archambault, C.R. M.P., Emile 
Marcotte. IA.B.. J. Edm. Gagnon, LL.B.

Bureau du soin 2374, rue Selnt-Denlu. 
Tél, Calumet 79*w.

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

Itarea* da Jours 107» rut Suint-Jacque» 
Edifie# du Royal Trust, chambre 500 

Tél. Main 1056
Aviseur légal de l'Association des Hom­

me» d’Affaires du Nord-Montréal.

CARTIER CARTIER
AVOCATS

Jueques, Curtier, L.L.L. Jeun-Vietor Cartier, 
L.L.L. — Etude: 4*. Place d’Armes Immeu­
ble Wlleon, chambre 422...Tél. Main *328.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Btudeee Eerest, Lalondu et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

ELECTRICIEN

GUSTAVE CHAUVIN
ELECTRICIEN

10 avenu* du Parc
lustalletlen d'éclairage, appliques, sonneries 

el téléphonas 
Téléphone : Plateau ;t*SS

Manufacturiers de carrosserie»

Victor Pager Arm. Cloutlor
PAGER&.CLOUTIER

AVOCATS.
: an c ole Powe- -1- 13-caret. Craig

Tél. Mata 1598.

ST-BcRMAlN, eUtftIN & RAYMOND
Avocat»

Tél. Main *114 34 rua Bt-Jacqnes.
P. Bt-Germaln. LL.L., L. Guorln, LL.L.. 

B. Panet-Rarmond. LL.L.

ACCORDEUR DE PIANO 

ALEXANDRE GERMAIN
Accordeur de pianos, réparations de ton­

ics sortes, oiivrnRc garanti ; ancien pr<4ea 
«cur d'accorilnue à Vnrnrrlb. S’adresser No 
«32 nvence Mnnt-Bnval F.st Tél St-lx>ul* 

I "MR nu Calumet 11451.

ojcaiit LKIEILS

E. TELL1FR
MTrurler-urtnurler, 248 Dorchester Est. an­
gle Saint-Denis. Montréal. Expert en réps 
rations de grumophrnes, serrures, ciels, ur 
nés a feu Prompt trarail. Satisfaction

RH motte.

COLLEGE DE BARBIERS

! Il y a dix ans

(du Devoir. 16 décembre 1911) 
Hindous et Australiens. Premier- 

Montréal par M. Orner Héroux.

t'n ce tenxpsdù. 
Lorrain.

par M. Léon

Cne république en Chine, par M.
Uldérlc Tremblay.

L’habitation, par M. Paul Lcclalr.

POUR ELLE PU Ml NM POUR LUI

POUR TOUT LE MONDE

OFFREZ, CE N0EL-CI, COMME CADEAU UN LIVRE
SPECIAL

L'Illustration de Noéi .. ................. .............
Almnnueh Vemiot..................... ..........................
Atmnnnch HuchrUe. édition brochée .. ,. "
Alnmiinch Haehette, édition cartonnée ..
Almanach Haehette, edition reliée.............. ......................................
H. Bordeaux !*■» Amants d’Anncry, tirage .VIO exemplaires

tellur* Grand Luxe. L’endroit pnr excellence pour lr? 
Jusqu’Ici Inconnus à Montréal. Prix de *5.00 à *104.00.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

................... *135
. .75 franco .90
............................... 50
............................... 75.............. *100
..................... *500

livres grand luxe

LA LIBRAIRIE DEOM
Î51. rue Halnte-Calherlne est. Montréal.

Voulcr vous occuper une excellente Pus: 
bon avec le plus haut salaire paye ? Quel 
qm»ï semaine» d’apprentissage suffisent 
système moderne. Position assurée, pourcer 
luge payé en apprenant S’adresser Ilote: 
Barber Cntlrge. 6/ Ut-Laurent.

OEUFS ST VOLAILl-KA 
Nous sommes uMifitengnt prêts, avec de» 

sujet- de choix, pour vos expositions loca­
les. Demandes notre brochure. Illustrée d* 
M gravures des races de p< ules, canards, 
o'e». dindes, pigeons, faisons, paon*, pin­
tades. etr., * 28 amis pnr poste Indispeo 
sihlc (Arles postales en couleurs slrlcte- 
nirnl naturelles, Je toute» les races K 10 
s<>u» chacun» I nlleetton dr 12 cartes, *1 44. 
ÏA eiirtrs *2.(10 l'.xtra spécial 10 belles 
nonle-i Mlnoriiue r.nlres. fi r: 54 pièce Pou 
le Gamplne doree, avec il poulets de trois 
semaines *’0 Dinde avec 4 dindon» d»

I 4 semaine*. *15.40 Extra cbolx. Beaux trios 
d’oies de Toulouse ou Fmhden. trios de pin- 

«4 Plreonf-voyagcuC». aucune nuan­
ce, Jeune», 12 50 In paire Tumblers Jaunes 

! 9-1 Frmtoll» noir», *4. Hiboux hlnne», *5 
Pie-grléche hleu-mnrlne, * .00 Hirondelle 

'bleue. *5 Archangel. *5 fô. Carneaux, M.54. 
i TourtrrallM Jaune», *4. Coupe Trumpeîter 
allemand noir. *7 Cçuue, hleu anglais. *3 

i Tlirhim nMe noire, *8 54. Coqs pour expo- 
•ttlnn. toute» le» races Garantis plaire, 
prix sur demande. Fcrlvet vos besolnn. In- 

! chier loujniirs timbers pour repou»* vite 
et »»»nré» la Ferme Avf mie Vemssha St- 

■ Hvnclrthe. Qué

Anstol» Vanter Guy Vanter

VAN1ER & VANIER
avocats

Tél. Main 2682. 97 rue Saint-Jacques.

DOCTEURS

Consultations ! de 1 h. à 4 p.m.
EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de (’Institut Ophtalmique à Na- 
tareth. — Maladies des yeux, de» oreil­
le». du net et de la gorge.

523 RUE ST-DENIS
En fare du carré St-Lonl*

Telephones K»t 7580 pour consultation.

Dr J.M.E. Prévost
de* hôpitaux de Parte. I.nndre». New.York 

Spéclnltete dans le traitement des mala­
die» d'K»toniac, de la Peau, de» Hein» de 
la Ve»»le et de» organes Génito-Urinaires. 
Aussi Maladies vénériennes.

4*0 ST-DKMS
Coin Sherbronkt. Montr»al

PLATRIER 
I). PARE'

Enduits, htenrhissage et tapte»ag« 
Travaux sut satlafartlop 

711. Itepineoo 
ftelnt-Louka »7»JJ

ESTAMPES EN CAOI TniOUC

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRE:

A. Deroms b Cie
I* N< E-OAMK ESI, T-i M

COURTIERS EN IMMEI BLES

ble» «étahn ht"5K^^è»péris 'en l'pri éteV
Fxllflre Crédit Fonder 35 SaS'tJarn, .»

Prêt , lérê êlTémê hypothequm Adnds m 
bwtenrrs de pris de verte et d'hypothéqu*»

" NOTAIRE

ll«urrs if« htifssn •
1 h 6 p.m . M * p nv Téï Ht-l owu Î143

CHS ARCHAMBAULT
Notalr#

7»» AT MONT-ROYAL PST. MONTREAL

JOS. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Directeur du Conservatoire National. 
Cours et leçons particulières de piano, 

d’harmonie cl de pose de voix.
Crêpa ration aux examens de musique 

et au concert.
70, rue SAINT-DENIS 

Tél. : Est 259 ou Victoria 10.

Paul GUILLET, B. A.
NOTAIRE ET COMMISSAIRE 

1807 MASSON, ROSEMONT.
TEL. LAS. (243

HORACE H.LIPPË
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

PROFESSEURS

Pharmacie, 
Art dentalr».Médecin*. COURS 

Préparations aux examens, dirigés par M.

RENE SAVOIE,LC. et LE.
Bachelier ès-arts et fs-sclence» appli­
quées. Professeur au Collège Sainte-Ma­

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE s en tout temps de l'année. 
Résultats de l'année : 81 candidats pré­

sentés, fit REÇUS.
228. RUE BAINT-DENTS. Tél. Est 41(2. 

En face de l'église Salnt-Jacqaes

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de l’Unlverstté de France et de 
l'Université Laval, officier d’Académle, au­
teur de pluxleiir.i ouvrages.

Le plus ancien cour» de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Ou) vent devenir rapidement médecin 7 
«vont ? dentiste ? pharmacien ï

EDMOND LA ROCHE, Directeur, 
Bachelier de l'Université Laval

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
LETTRES ET SCIENCES 

Cours strictement privés te Jour et 1e 
soir. Préparation sa cours classique, 

brevets, service civil.

195. Et JE STE-CATHERINE EST 
Tél. Est 7494.

PIANISTE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0UC0EUR
PIANISTE 

Levons à domicile.
Professeur au collège Bte-Marte.

Récitals privés.
1281, RUE CARTIER

Bt-Lonls «734xe.

CHARBON

o. o. Samson

CHARBON
Anthracite es Bitumineux 

Spécialité i
(ommansutés. couvents, gestes 

et meiiafscturee.
qualité : te MEILLEUR sur 1e msrrhé. 

141. Mt-L. ITlIw 49 Üe LANAUDIEKR.

COtlPTAili.ES

P. A. GAGNON
rnuv-r xntÎ l lt! K\, U: .(' H '^TEnED AC- 
rOI NTANTl rhamhre SI3..714-.U7, Edifie»
MoiilFFn» Tflisl

M»»ntr«n! 11 PIhc» d'Arme».Tsl Main 4911.

CADRES ET MIROIRS

(■ c» Wirintainer. Fils Inc.
Mamifarturlrf» de endre». moulure», mi­
roir» importateur-, de chromos, gravure*, 

xo"’ ''n,'vc\», et ordinaire».
'iei>. crier, eénnré» redoré»; miroir» ré- 

ifurnté» Une spécialité Orna et détail.
59-4I BOUL. ST * LA I ' KENT 

Manufacture : I Clark. Tél. Plateau I

i



Au Sénat français
Paris, 16. — (S.P.A.j — “Si ce 

débat sur le reprise des relations 
avec le Vatican n’est pas clos de­
main U aura à être fini en l’absen­
ce du gouvernement.”

Le premier ministre Briand a 
fait cette menace au Sénat aujour­
d’hui, lorsque plusieurs sénateurs 
qui avaient l’intention de prendre 
part au débat refusèrent de céder. 
Le gouvernement avait déjà de­
mandé au Sénat sans en faire une 
question de confiance, que la dis­
cussion fut close, mais le Sénat re­
fusa par un vote de 190 à 109, ce 
qui était pratiquement une défaite 
pour le gouvernement.

M. Briand en terminant ne laissa 
pas de doute que si le débat conti­
nuait plus tard que demain il ne 
se rendrait pas à Londres pour ren­
contrer le premier ministre Lloyd 
George, mais qu’il donnerait sa dé­
mission.

Le sénateur royaliste Jules Dela- 
hnye, au cours du débat, a attaqué 
M. Briand en disant qu’il était allé 
à Washington dans le but de con­
clure une alliance avec les Etats- 
Unis contre le Japon et la Grande- 
Bretagne.

M. Briand répliqua: “Il est re­
grettable d’entendre répéter à la

Chambre haute française des ca­
lomnies répandues par nos enne­
mis pendant que j’étais à Washing­
ton. Vous répétez ces faussetés.’’

L’attaque fut portée lorsque le sé­
nateur Delahaye accusa le premier 
ministre d’avoir négocié avec le Va­
tican sans la connaissance de la 
Chambre, s’engageant dans la diplo­
matie secréte pendant qu’il s’était 
soumis de bonne grâce à la diplo­
matie ouverte de Washington.

—--------♦----------
Manifestation de

tempérance
A L’EGLISE S.-PIERRE 

Que l’on n’oublie pas k grand 
ralliement de tempérance annoncé 
ces jours derniers dans ce jour­
nal. Il aura lieu à l’église S.-Pierre, 
angle Visitation e{ T)orcliester-est, 
dimanche prochain, le 18 décembre 
à 7 heures du soir.

La société de tempérance Saint- 
Pierre, invite de nouveau par le 
présent communiqué toutes les or­
ganisations de tempérance de 3a 
illc ainsi que les amis de cette belle, 

cause à prendre part à cette solen­
nelle manifestation. Le sermon de 
circonstance sera donné par le R. 
P. Azarie Ménard, O.M L, prédica­
teur de retraites.

Communiqué.

POUR NOEL
Vous ne pouvez acheter rien 

de meilleur « la jeune fille que 
vous fréquentez qu’une de nos

MONTRES
lit NOVZl

de valeur spéciale.
Mouvement suisse garanti de lû pierres, caisse en très 

beau plaqué or, avec bracelet ou ruban attaché au poignet,

Prix: $15.00
Notre choix est remarquable par sa variété.

O. ST-JE AN > N RC»

629, Ste-Catherine est, MONTREAL.

FEUILLETON DU uDEVOIR"

“LES AMES FORTE
PAR

G. SAINT-GERMAIN

S”

555731

12
fSuite)

—Oti peut être heureux et gai 
partout, repartit Sabine qu'amusait 
1 enthousiasme de sa compagne, son 
esprit vif et original. Paris est 
vraiment beau; pourtant, je vous 
1 avoue, ce bruit finit par me las- 
scr. Ce mouvement perpétuel me 
donne le vertige, et je songe avec 
regrt't à la campagne où je suis née, 
ou j ai vécu si longtemps.

—Vous n’êtes pas née à Paris? 
Nous avez habité la province?
... y a s*x mois à peine que 
j Pabite Paris. Auparavant, je vivais 
en Normandie, et je n’oubiieral ja­
mais mon village natal, si petit mais 
si charmant, et où j’ai été si long­
temps heureuse.

—Oh! Est-ce possible! répétait 
Germaine, un village, avec (les 
maisons basses, laides et sales, des 
paysans en sabots, des bonnes fern- 
mes coiffes et parlant patois!

—Nos villages normands sont 
parfois très jolis, et nos campagnes 
ont un grand charme, je vous assu­re.

Mais Germaine examinait Sabine 
de la tete aux pieds et souriait d’un 
mr incrédule.

-Pourquoi ne me crovez-vous 
nas? interrogea la jeune brodeuse. 
n ous trouvez étonnant que, née à 
ia campagne, je ne porte ni sabots 
ni coiffe et que je ne parle pas pa­
tois?

—C’est que vous ressemblez tel­
lement à une Parisienne, à une Pa­
risienne du grand monde, et vos 
socur.s aussi! déclara Germaine, 
très sincère et sans aucune inten­
tion de flatterie. Aussi je m’étais 
tourré cette idée dans la tête que 
vous étiez née à Paris. Mais je ba­
varde trop. Cela ne vous fâche pas. 
foutes les bêtises (pie je débite?

—Pas du tout, protesta Sabine 
qui s’égayait, nu contraire, du bn- 
Dillage de sa compagne. J’aime vo­
tre sincérité.

—Vous êtes indulgente. Vous 
comprenez aussi que j’ai un peu 
besoin de parler. Voilà huit jours 
cure Je ne vais pas à l’atelier, que je 
ne vois pas mes camarades; ma lan­
gue est'en pénitence; elle se rouil­
lerait si ça devait durer encore long­
temps. Et elle prend sa revanche 
<’e soir. Mais, pour en revenir à Pa­
ris. vous verrez, vous finirez par 
1 aimer quand vous serez habituée,

Los jeunes filles débouchaient 
sur la place du Châtelet. La vue du 
théâtre changea tout ft coup le 
cours des idées de Germaine.

—Ah! Mademoiselle Précourt, 
que voilà on édifice où je voudrais 
bien entrer souvent! D’ailleurs, 
toi,,x théâtres me font envie, les 
petits, les grands, ça m’est égal Je 
sVi* VfT"r «u Châtelet l’année der- 
niére, a la représentation gratuite 
du 14 Juillet, Que c’était beau et 
amusant. Pendant plus de quinze 
Jours j en ni rêvé, je ne pensais

,5 ni pu ‘l0* distractions a 1 atelier! La patronne s’emballait 
après mol, elle voulait me flanquer 
à la porte. Enfin, je me suis calmée, 
elle aussi. Et vous, Mademoiselle 
aimez-vous le théâtre?

—.réprouverais sans doute du 
plaisir â voir jouer de belles piè­
ces. a écouler de bonne musique. 
Mais Je ne suis encore jamais ailée 
nu théâtre, ni ft Paris ni ailleurs.

-Est-ce possible? Et vous ne 
moure* pas d'envie d’y aller?

—Je ne meurs pas d’envie d’y 
aller, affirma Sabine, paisiblement 
souriante.

Cette fois., Germaine suffoqua de 
surprise. Elle s’arrêta tout net sur 
le 'trottoir.

Mais l’arrêt brusque de la midi- 
nette entraînait une conséquence 
imprévue. A cet endroit où la cir­
culation était intense, le trottoir 
était encombré. Un monsieur qui, 
d’une allure rapide, s’avançait der­
rière les jeunes filles, avait été sur­
pris par l’arrêt subit de Germaine, 
un choc s’était produit, et s’il n’a­
vait eu la présence d’esprit d’éten­
dre les bras et de recevoir la jeune 
étourdie, Germaine aurait, selon sa 
pittoresque expression, montré ses 
semelles aux nuages.

Aussitôt raffermie sur ses pieds, 
elle se retournait à demi pour a- 
dresser un mot d’excuse au passant 
bousculé, mais celui-ci prévenait le 
geste et les paroles de la fillette et 
disait indulgent, avec une intention 
de galanterie;

—Je vous remercie, Mademoi­
selle.

—Oh! c’est gentil, ça!.-;. Mais 
vous ne me devez rien, Monsieur, 
je ne l’ai pas fait exprès! ripostait 
Gen. aine de son ton le plus gamin.

Sabine, rouge de confusion, était 
devenue grave.

—Vraiment, Mademoiselle r 
n.aine. dit-elle au bout d'un instant, 
comment pouvez-vous répondre a- 
vec co sans-gêne â un inconnu et 
en pleine foule! On nous a regar­
dées.

—Eh bien! tant mieux. Nous 
sommes, ma foi! très gentilles à 
voir, et je ne vois pas pourquoi les 
badauds s'en priveraient, si ça leur 
fajt plaisir. Pour moi, çrf1 ne me 
fait aucune peine.

Et comme Sabine pressait le pas 
el gardait le silence. Germaine de­
manda, un peu inquiète:

—Vous trouvez donc inconve­
nante ma réponse à cet aimable 
passant? ^ J’çn suis fâchée alors, 
car je n’avais pas cette intention, 
niais ça été plus fort que moi, je 
n ni pas pris le temps de réfléchir.

—Voilà justement, expliqua Sa­
bine. ce qui est malheureux et im­
prudent on se fait remarquer, on 
peut s'attirer des remontrances.

—Bon, voilà que vous parlez tout 
a fait comme M. François. Lui aus­
si me reproche mon bavardage, mon 
étourderie... Mais, à propos... 
nous me dites tout le temps Mlle 
Germaine par ci, Mlle Germaine 
par la. Voulez-vous m’appeler Ger­
maine, tout court, sans mademoi­
selle. Ça me fera plaisir. Ce sera 
encore comme M. èrançois, et vous 
pourrez, comme lui, me faire des 
sermons, ear vous êtes plus raison­
nable et meilleure (tue moi. je le 
vois bien. Alors si on me fait de la 
morale de tous les côtés, j'arriverai 
peut-être à me corriger, Mais j'ai 
tant de défauts, ce sera bien diffi­
cile.

- Vous y mettrez toute la bonne 
volonté dont vous (Mes capable. 
Germaine. Et puis, enfin, vous avez 
aussi quelques qualités: c’en est 
une grande de convenir de ses im­
perfections et de désirer s’amen­
der. Qui est-ce, M. François qui 
voudrait vous voir parfaite?

—C’est votre voisin. M. laindrv. 
Ne le connaissez-vous pas?

- Je le connais de vue, Je le ren 
contre parfois dans la maison, en 
allant et venant.

ta suivre)

Magasins Ouverts Jusqu a 10 heures ce Soir
et tous les Soirs Jusqu a Noel

CHAPEAUX DE FEUTRE MOU POUR 
’ HOMMES 3.45

—Au rez-de-chaussée

NOTRE PREMIERE VENTE DE 
CHANDAILS DE SOIE 

Chandails ouverts 7.95 
Chandails fermés 4.95

—Au deuxieme.

NOTRE GRANDE VENTE 
DE PARDESSUS POUR 

GARÇONNETS 8.95

Un prix qu’on n’a pas vu depuis des 
années. C’est un achat très spécial 
d’étoffes tout laine, tranfopmées en 
complets élégants.
Pardessus en drap ouaté et nap de 
30 onces, les modèles les plus nou­
veaux et les plus aimés, avec cein­
ture, collet tempête, coutures soule­
vées, devant croisé. En gris, brun 
et mélangés.

PALETOTS PURE LAINE POUR 
PETITS OARCONS DE 

» 2 à 8 ANS.
5.95 SAMEDI

Nous en avons une centaine a offrir 
samedi à......................................... 5.9»

UN ACHAT SPECIAL 
ROBES DE CHAMBRE 

POUR GARÇON­
NETS 5.25

seulement 85 robes de chambre, mais 
en édredon de coton le plus souple, le 
plus chaud, le plus beau, que nous ayons 
offert depuis des années aux garçonnets 
de 6 â 18 ans, à..............................5.25

— Au rez-de-chaussée.

700“

Dessus arrondi

UN CADEAU 
D’ARGENTERIE

Coupes & fruit*, unit* ou perforât* .. *.;j à iS.jo CotSHIIn à f*te*ux, unit» ou perforât» J.M I l§.no Murmelâditr* t( pot* A mie! .n verre ou porce- l»in« avec «miller et couvtrde en nUouf i.so « 4 ».
Plateau* A pain......... .. ,. ..
I.esumier», rond* ou ovule*...........Surtout* ......................... ,, ,
Bol* A rose* ., .................. ..............

MITKO

Jouets et Articles Sportifs
PATINS

En acier “Yukon” pour garçonnets, mu­
tes les pointures............. ,...............2.UU
En acier trempé pour fillettes, toutes
les pointures...................................... 3.00
En acier trempé pour hommes ou ca­
mes ...................................................... 4.00
Patins-auto pour hommes, modèle B 5.00 
Modèle G, dessus d’aluminium .. .. 6.00 
Modèle D dessus d’aluminium ,. .. 7.00 
Patins tubulaires pour le gouret .. 6.00
Les mêmes finis nickelés.................7.00
BATONS DE GOURET:

.30, .40, .50, 75 et 1.00 
HOiSDELLES DE GOURET .. .20 et .25

TOBOGGANS
Dessus pial , . 3 pieds 2.50

4 pieds 4.00
5 pieds 5.00
6 pieds 6.25
7 pieds 7.50
8 pieds 8.75 

.. 4 pieds 5.00
5 pieds 6.00 

i 6 pieds 7.25
7 pieds 8.50

Avec patins et dessus arrondi:
10 pieds 19.50

9 pieds 17.25
8 pieds 15.00

COUSSINS POUR TOBOGGANS 
Remplis d’herbe marine non affectée 

par l’eau.
Couverture de velours côtelé, 75 SOUS le 

pied.
Couverture de toile à voile, 50 sous le 

pied.
RAQUETTES

Pour enfants.................................... 2.00
Pour dames......................................3.00
Pour hommes...................... 3.45 et 3.75
DES DOUZAINES DE BOITES DK SOL­

DATS DE PLOMB
.50 à 4.00 la boite, les derniers com­

prenant 40 hommes, chevaux et canons.
DES CENTAINES DE JEUX

— Au quatrième.

|.t* » *.?» 
IJ.O" t (|.m 
S.00 * tg.MI 4.os à 14.(n

Au rez-dc-chaussée.

DONNEZ LUI DES 
SES JOUES

G .NTS POUR 
..AINS

Gantelets en vé­
ritable chevreau 
français, dessus 
brodé de soie, 
lanière au poi­
gnet, en tan et 
castor. Pointu­
res 5 3-4 à 7 
1-4 ... . 4.75
Gants de che­
vreau français, 
deux fermoirs, 
coutures piquées 
points Paris. En 
itan, brun, cas-

Gantelets do cape brun, 
haut de fourrure brune égale­
ment, doublure ouatée, coutu­
res piquées, dessus uni, poi-
Snet élastique. Pointures C 1-2
7.................................. 6.50

Epais gantelets de laine, tri­
cot écossais, longues et larges 
manchettes blancs avec car­
reaux bruns sur la manchct-

tor, gris, noir et 
blanc. Pointu­
res 5 3-4 à 7 
1-1 .... 3.50
Gantelets de mo­
cha tan, doublu­
re ouatée, haut 
de fourrure 
blanche, coutu­
res extérieures, 
points unis, poi­
gnet élastique. 
Pointures 6 1-2 
à 7 1-2 . . 7.25

tes. Pointures 6 à 7 3.50

Gantelets de laine grise, très 
épais, tricot écossais, grandes 
manchettes de tons opposés 
................................... .. 2.35
Gantelets en véritable angora, 
tricot écossais, pointures (» à 
7 1-2. Gris 4.50. Bruns 4.75 

— Au rez-de-chaussée.

UNE ÉCOLE DE GOLF
s’ouvrira chez Goodwin 
le 3 janvier 1922 
avec les accessoires 
les plus modernes, et 
Jimmie Black et 
George Ayton 
comme Instructeurs. 
Téléphonez au sécrétaire 

du club,
5ième étage

Mobiliers Chesterfield 
Pour Rendre le “Home” Con­

fortable pour Noël
169.00Nous avons un su­

perbe mobilier â .. .
Coussins à ressorts Marshall. 
Une valeur étonhante à ce prix.

l'n mobilier forme quart de 
cercle est recouvert de damas 
bleu et or coussins à ressorts 
Marshall, bras et QAA ftfl 
bords à ressorts . wWÜ«UU

Mobilier de trois meubles, (ouverture de crin taupe 375.00
Un autre avec s» couverture de crin et tapisserie. ilCfl Jlfl 

une nouvelle combinaison de toute beauté, est à . ■WUalWl

MRUBLES POUR CADRAI X

Vojturcttes à thé .. .....
Etagères à fumeurs.. . .......
Porte-jardinières.........................................
Tables ft cartes pliantes ..... ...
Meubles pour téléphone, chêne antique et acajou 
D’autres en chêne ciré . ................. .............

30.1)0 a 48.00 
1 .75 à 25.00
........... 2.70
.... 4.75
,. .. 38.00 

.......... 12.25
Au troisième

CRETONNES POUR 
NOEL

Cretonne ombrée de coton, double face 
dessins de fleurs en jolies couleurs,
30 pouces de largeur, la verge 1.45
50 pouces de largeur, la verge 2.35

Cretonnes anglmsex, 30 pou- ça
ces de largeur, la verge............ •Oil

Meilleure qualité, la verge.. 0Q

TRES, TRES SPECIAL
CHEMINS DE TABLE EN VELOURS LT EN SOIR 

garnis de galon doré, 10 à 24 pouces de largeur, IL Qr.
' 50 à 60 pouces de longueur........................................ IfitlPU

Au troisième

CACHE-CORSET DE RUBAN
2.35 et 2.75

En sa tin lavable de
bonne qualité, rose. ■\
mais, bleu ou blanc. \

1»cr «ns nur base de X
Sk

lulle, les autres re«
lin» » c<* z de n entre*
denv. 3 X.

A 7 HEURES, CE SOIR 
00 JUPONS EN TUSSAH ET 

“SILVERS H REN”
1 95

— Au deuxième.
BLOUSES A 3.95

l'n solde de 300 blouses unies et de 
fantaisie. Seulement quelques-unes de 
chaque sorte mais environ 75 sortes en 
tout

—- Au deuxième

Boas de plume 3.95 
Collets de marabout 3.95
Marchandises français 

Votre choix, yamedt à
morceaux en tout.

J.9S

PARURES DÉ LAINE
Tricot «ni ou laine brossée, parures compre­

nant écharpe1 et toque ou écharpe ou béret.
ïoo parures seulement, de la meilleure <jua]ité 

évidemment ..................................... 2.4$

LES RUBANS
Ruban rouge, bleu et rose pour lier les 

colis de Noël, etc., 10 sous la roulette de 
6 verges.

Elégants sachets de délicates nuances 
pastel, ornés d’un noeud de ruban .65 
1.50 et 1 . 75.
Ruban pour noeuds sans la chevelure, 
Jolies nuances de rose, bleu rouge, Co­
penhague, marine, vieux rose, noir et 
blanc. 5 1-2 pouces de largeur. La 
verge . .................................................45

— Au rez-de-chaussée
GRANDES GUETRES POUR 

ENFANTS 
Seulement 1.00

Uni offre très spéciale de 200 paires 
do guêtre montant au-dessus nu genou, 
en velours à côtes fauve, avec !) boutons 
et 3 boucles. Achetcz-en une paire à 1.00 

- Au rez-de-chaussée

Ondulation permanente
îurr. Notre ondulation pern 
la beauté et la soupleise de 
(Garantie pour 6 moi*.

Prix variant de moo à . , s

Donnez une MontreWal- 
tham Venant de 

Chez Goodwin
Un nouveau modèle a 

25.00 est une montre de 
poche de 15 pierres 
pour hommes. Gran­
deur 16, découverte, 
boîtier en double d’or.

Montres - bracelets 
pour dames 23.00 à 
65.00.

* ; -,/ Munlrc dr ] m, lie 
ypour hommes, 15.00 à 

65.00.
Un bon assortiment 

«rhorloges de cheminée. 
— Au rez-de-chaussée.

BIJOUTERIE 
pour CADEAUX

J.$A à H.%o
to.m1.00

Côrbeilles, necessai­
res et accessoires 

de couture
... ..... ...nvcriie ne cuir,

velour,. Tire-haiiion», poin
inche d ee»illt. dé,, «iifuille,,

IJ.J0 »

en rmr ou cilirelte, le* une,
■ î.»S à *.*J

are, en i-uir ou culrette, »vev
• *•»* * ».*j

en euir ou luirede, renier 
igutlle* à ch», doré ,ts S j.,,0

\u res-de

L» IM IXE O



COMMERCE ET FINANCE Cours du change

suivantes : Siri-N». 2
SERVICE PUBLIC ioo\

LE MARCHÉ 
DES VIVRES

LA DEMANDE EST PLUTOT FAI­
BLE POUR LES DENREES. — 
LES O E U F S STRICTEMENT 
FRAIS SONT RARES ET LES 
PRIX GRIMPENT. — PEU DE 
CHANGEMENTS DANS LES 
AUTRES COMPARTIMENTS.
Les arrivages de beurre ont été, 

hier, de 378 colis, en comparaison 
de 335 colis, le même jour la se­
maine dernière et de 155 colis le 
jour correspondant, il y a un an.

Il est arrivé, hier, 150 boites de 
fromage; il en était arrivé 295 boi­
tes, le jeudi précédent et 36 boites 
le jour correspondant en 1920.

Les arrivages d’oeufs se sont éta­
blis, hier, à 931 caisses comparati­
vement à 345 caisses, le jeudi pré­
cédent et à 582 caisses, le jour cor­
respondant l’année dernière.

LES PRIX DU GROS
FARINE

Nouvelle récolté:
première qualité, ie barii ... $7.o0
2ème qualité, le baril......... . . $7.00

Forte à boulanger, le baril $6.80
OEUFS

Oeufs strictement frais............. 85s.
Choisis............................................55s.
No 1................................................ 49s.
Craqués.................................. 4us.

BEURRE
........................ 41s.
.........................41s.
................ 38s.

42s,
42s.
39s.

Pasteurisé.........................
Premier choix..............
Deuxième choix..............

En bloc d’une livre:
Pasteurisé.........................
Premiere hoix..............
l»e choix.........................

FROMAGE
Fori................................. * •• ‘J.®5,
Dieu •» •* *• •• •• •• • • • • «ioS• 

(Les prix des oeufs, da beurre, 
lu fromage et du saindoux sont 
tournis par la maison J.-A. vui>- 
ancourt, Itée, 618, rue Saint-Paul).

LES VIANDES FUMEES
Les janinons de 8 à 12 livres font 

; les autres plus lourds 24s.: le 
bon à déieuner fait de 28 à 30s.

:5sjs.i ica il un ca J.UUO “ . 7,„
mbon à déjeuner fait de 28 a 30s 

LhS POMMES DE TERRE
Marché légèrement en hausse.
Les pommes Ue terre blanclies du 

Quéoec se vendent actuellement 
$1.35 le sac de 90 livres et $1.50 
le sac de 90 livres, livrés. Pris 
au magasin il y a une diminution 
de cinq sous le sac. On offre des 
nomiius île terre rouges de I lie du 
Prince-Edouard à $1.50 le sac de 
90 livres et des pommes de terre 
blanches de la même province a 
$1.75.

(Le pris de gros des pommes de 
turc nous est fourni par la mai­
son A. Lalonde.)-- ----------------

Banque d’Angleterre
Paris, 16. -- Le rapport hebdo­

madaire de la Rauque de France, 
indique les changements suivants:

francs
Encaisse, or, ........................... 20,000
Encaisse, argent, aug • ■ • • '
Sillets en cir» dim., • • • 259,206,000 
Dépôt du Trésor, dim . 20,211,000 
Dépôts du public, dim . 8.119,000 
Billets escomptes aug. 130,942,000 
Avances, aug .............. 37,065,000

L’Etat a remboursé à la banque 
100,000,000 de francs._____

Banque de France
Londres, 15. — Le rapport heb­

domadaire de la Banque d Angle­
terre indique les changer ents sui-

Réserve totale, aug.......... ^31,000
Circulation, dim ................ o rn-
Espèces. aug ............................. 3,().ii>

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LA MARCHE DEBUTE LENTE­
MENT. — LES KATIOSAL 
HRtWEBItjS SE Vm.xDENT BIEN 
FERME A 57. — LES PROFITS 
DE LA CIE SOUTHER^' CANA­
DA POWER

L’activité du marché a prévalu 
à la dernière heure, dans les trans­
actions rapides qu. se sont succé­
dées avec les Atlantic Sugar et les 
Xational Breweries.

l.e groupe des services publics 
reste calme; les Detroit United ont 
passé la crise maintenant que la 
bataille engagée par la ville contre 
la compagnie a cessé pour faire 
place à une entente des plus cordia­
les.

La compagnie Southern Canada 
Power, a accumulé des profits pour 
la somme de $379,050, durant son 
dernier exercice, terminé le 30 sep­
tembre; et après les charges fixes 
ordinaires et les frais d’inléréts et 
de dividendes, elle accuse un sur­
plus net de $90,735 qu’elle a porté 
à sa réserve.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Trainnrtions de 10 h. à 11 h. 110 n.m.
Strrl of Can.—25 à 01 3-1 
Nnt. Brewarie»—30 à 57 1-4, 50 à 57. 10 

à 50 3-4.
Abitibi-50 0 30 1-2, 25 à 30 3-4, 10 à 20 

3-3. 25 il 30 1-1.
Aslwstos—25 0 53.
A. Sugar—10 b 2S 1-2, 50 à 28 3-8, 100 à 

28.
(irarlllan—20 il 2». 55 à 29 1-2.
!«. K. strrl, 2nd pfd—5 b 25.
Brompton— ü b 22.
Crinrnt—5 b 55.
Quebec—35 b 21.
M. Power - 113 b HS 1-2. 2 à 88, 5 à 88 1-2. 
Ijuirrntidr—25 il 72 3-4.
Detroit—75 b 72 1-2.
S|>niii!ili pfd 20 il 70 1-2.
Shnwlnlgan—f, à 10(1 1-4. 102 h 10t. 
Windsor Hfttel—5 à 120.
Dom. Iron, 7 p.c. pfd.— 4 U fil.
Dom. Iron. rom.—100 b 27 l-i 
Dom. Strrl B p.c. pfd.—15 b 70. 
MncDniiald—25 èi 12.
Illinois—10 il 21.
Illinois pfd.—3 il 70.
Dom. Bridge—25 & 72, 30 à 721-8, 25 b 

72, 5 il 721-8.
Roll Tel.—13 i. 106 
Can. Cotton—25 à 82.
(irn. F.lrctric—100 ii fill, 50 à 96, 1 à 95. 
Strnmors pfd—25 g 50.
Iloni. Glass.—35 ft 00.
Textile—50 il 138 1-2.
Shcrwlns pfd. 20 il 891-2.
Ottawa Power 25 k 08 1-2, 25 h 09. 
Obligations— Mont. Iron, 6000 à 90. Cé­

ment, 1000 à 9.», 30 à 91 1-4. Ilom. Textile, 
1000 ft 90.

Banques—Merchants, 5 ft 164, 4 ft 160. 12 
à 159.

Cote des devises étrangères de 
I L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
i agents de change, près 
; de Montréal. Cours moyens 

à New-York
Londres, (livre sterling) .. $4.18
Paris, (franc).........................
Bruxelles, (franc).............. 4Z,
Genève, (franc).................... U-JiMU
Berlin, (mark) ..... ............. !!'n mvVienne, (couronne)................U.UiHia
Borne, (lire)........... • • • • • 6-04j3Cours moyens 

à Montréal
................... 8 l-2‘/n

............................$4.58
............... 0.0855

.................. 0.0822
...................... 0.2 lu;*

............ 0.0060
............ 0.000,

. .. Ü.0502

New-York. 
Londres.. 
Paris .. . - 
Bruxelles 

! Genève .. 
Berlin .. . 

( Vienne ..
! Rome .. .

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Echéance Prix Rendement
1 déc. 1925 96.75 5.92
1 oct. 1931 96.75 5.43
1 sept. 1937 102.00 4.90
1 déc. 1922 99.40 6.12
1 nov. 1923 99.00 6.04
1 déc. 1927 99.80 5.54
1 nov. 1933 101.00 5.39
1 déc. 1937 103.50 5.17
1 nov. 1924 98.30 6.13
1 nov. 1934 98.: i 5.69

Tabl.au de» cours fournis par L. 0. Beau-

.. 46.000
1.873.000
1.862.000 
. 228,000

265.000

bien et Cle, agents de change. 50, Notre- 
Dame ouest, Montréal. Prix sujet» ft Inté­
rêt couru.
Eché- Der. Cote Ventes
ance Offre Dcjn. De 10 h. il 11 h. 30 a.m.
Exempts de l'ImpMt Intérêt 5 p.c.
1925 96.50 1000 ft 96.50.
1931 96.75 96.30 
1937* 102.
Exempts de IMmpMt Intérêt 5>A p.c.
1922 99.30 1000 à 99.35, 7000 à 99.30.
1923 99.00 98.80 2000 il 98.85.
1927 99.40 1000 ft 99.30 1000 ft 99.40
1933 101.00 100.70 20000 ft 100.70 . 5000

ft 100.75, 1000 ft 100.70. 
1937 103.30 103.10 2000 ft 103.30.
Sujets ft rtinpOt Intérêt 5% p.c.

* Payable en fonds ft New-York.

s garanties, aug • •
\utres dépôts, dim ....
Dépôts du public, aug. .
Billets en réserve, aug.
Garanties du gouv., dim .. —- 

La proportion de la réserve de la 
banque è son passif est cette se­
maine de 14.32 p.c.; elle était la 
semaine dernière de p*c. l-e
taux d’escompte est de 5 p.c.

Dividend*** déclarés
Ottawa Light. Heat and Power. 

Dividende de 1 1-2 n.c. pour la pé­
riode se terminant le 31 décembre, 
payable le 31 décembre aux action­
naires inscrits le 20 décembre.

International Petroleum Co., ot 
Canada. — Un dividende de 25 sous 
V été déclaré. Cote compagnie est 
une filiale de Plnpcrial Oil. Limi­
ted elle-même une subsidiaire de 
la Standard Oil Co., of New-Jer-

Les dividendes suivant* ont été 
pavés, hier: Bolding Corhcelli. de 
préférence; Montreal Cottons de 
préférence et commun; Western 
Ofliiîulrt Flour, commun.

La Montreal Cotton.
Limited

\ une assemblée des directeurs 
de la Montreal Cotton, Limited, la 
vacance sur le bureau de direction , 
causée par la mort de sir Frederick , 
Orr-Lewis a été remplie par 1 élre-1 
tion de M. John Lowe, le gérant, 
général et le secrétaire trésorier de)
la coripagnie, m____

Cotation* hors-liêtc
(16 décembre 1621.) { 

Fournies par L.-G. Hcuubien et |

C,Allh. A.M. , . u\
Tram and Power, demande, 141

l 4New Riordon, ordinaire, demon-1 
•le! *1.00. ,,

Laurentide 8'*1Hnlliliger Gold Mines, offic m .«.i ;
eCub«i?rUanadl’an Sugar, deman-

U\Vhalen, priv.. demande, 37.
A 11 h. ftO A.M.

N. A. P. TU. demande 3.
Laurentide Power, demande, 73 

1-2. offre, 72.
Hnllitiger Gold Mines, demande

$8.16, offre $7.83.

6 et 7%
Le taux de rendement des 

obligations est à la baisse.
Le nouvel emprunt 5‘(i de la 

Province de Québec est offert 
au public au pair (100).

Jusqu'à nouvel ordre, nous 
continuerons de vendre nos 
fonds publics sur la base de 
6‘7r et des obligations indus­
trielles de premier ordre sur 
la base de 7%.

Entre 5% et 7c/r, la <Wffé- 
rence de rendement annuel 
est de *15 par *1.000.

En achetant nos valeurs in­
dustrielles, on fait un place­
ment rémunérateur et l'on aide 
à l’industrie de la Province 
de Québec h un moment où 
nous avons plus besoin que 
jamais de tous nos capitaux.

•OflTftEAL QUCKC OTTSW.
BUREAU-CHEF:

Im. Vernit)*», Mmtrial. Tel: M. 7W

OBLIGATIONS
PROVINCE DE QUEBEC

5J%
Echéance 1936 

Prix le pair (100) et 
l’intérêt couru

N. B.—Ce* obligations peu­
vent être remboursées par an­
ticipation en aucun temps 
après le premier décembre
1926.

Sterling Bond Corporation 
Limited

13K, rue St-Jarquea 
Main 2404-03 

LOUR J. FORGET, 
Directeur du Service français.

LES GRIANS

Colt de Ja maison Bryant,_
et Cie.

Out
CHICAGO
iiuiit Bas 11.30 u.ni.

MAIS —
Mai . 53 ’h L o3 53
Juil . . 54:)i 551-» 54 54

AVOINE—
Mai . . . 37% 7» % %
Juil . . 38% % % U

BLE-
Déc . . . 107>é 10854 109%
Mai . 112% 113% yi ' H
Juil . 103 102% 103

WINNIPEG
AVOINE—

Déc . . 41-* % 'Is %
Mai . . . 43% 44% 43%

BLE. -
Déc . . • 105% % 105 %
Mai . . . 109 % 109

^ . ------.-'-ali----- -------
‘-H

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal:
Livre sterling à New-Yonk:

PLACEMENTS DE DECEMBRE
NOUS OFFRONS,

sujet à vente préalable, leg obligations
l'LTSSANCF. DC CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
VILLE DE QUEBEC
MONTREAL EST
CITE DES TROIS-RIVIERES
VILLE DE ST-BONTPACE
VILLE D EDMUNDSTON
VILLE DE LA TUQUE
VILLE DE SHAWIMGAN FALLS
VILLE CAP DE LA MADELEINE
VILLE DE JONQUIERES
VILLE de DRUMMOND VILLE, garante
VILLE DE MONT-ROYAL
Comraixsioii» scolaire» :

COTEAU ST-PIERRE 
DE MONTREAL %
DEnMlNDSTON 

DIOCESE DE PEMBROKE 
FABRIQUE ST-EUE DK CAXTON 
CANADA STEAMSHIP UNES, LTD.

an»
12 à

I'-, au»

uns

■. ■

i>ks
LaCobJ^^^cipales

OîUJGATTOX^

RCNE DUPONT, président:

U6 COTE OC LA MONT A3 N l

QUEBEC

J..W.5IMAPD. Vici-P»*»iocn?, 

7 PLACE D'ARMES 

MONTRÉAL.

Papier à 60 jours, 412.25, 446.25 
Papier à demande, 416.25, 450.2.> 
Par câble sous-marin, 416.75, 

450.75.
Cours du change new-yorkais a 

Londres, 8 1-4. 8 3-16.
Le franc, 785, 835.
Taux d’escompte à Londres, 3 

3-4.
Taux d'escompte à la Banque 

d’Angleterre, 5.

Volcan en éruption
Buenos Ayres, 16. (S.P.A.) — Les 

dépêches signalent l’éruption d'un

volcan dans les Andes. On croit que 
c’est le mont Rinehua, au Chili, qui 
est en ébullition. Les villages chi­
liens dTlsorne, Union et Sam Pa­
blo, ont été considérablement en­
dommagés par des pierres lancés 
par la bouche du volcan.

A leur réveil, hier matin, tes ha­
bitants du village argentin de Bn- 
riloche ont constaté que l’atmos­
phère était chargée de cendres vol­
caniques et que le sol était couvert 
de scories qui tombaient par inter­
mittence.

Manitoba Power Company,
Limited

Obligations 7%—Echéance 1941 
EncuMcatnt à NEW-YORK, MONTREAL, TORONTO ou WINNIPEG

C«ttu oml»«ion porte la garantie, pour le capital et le» intérêt», 
de la WINNIPEG ELECTRIC RAILWAY COMPANY.

Revenu ^e* recettes moyennes de la Winnipeg 
assuré Electric Railway Company, au cours 

des douze dernières années, ont été de 
$735,000 par an. Les revenus de l’exercice à fin 
août 1921 furent de $957,000, somme disponible 
pour servir les $525,000 d’intérêts de la présente 
émission. C’est là une garantie additionnelle 
qui «e* superpose simplement à la puissance 
bénéficiaire (earning power) de la MANITOBA 
POWER COMPANY, LIMITED. Suivant une 
estimation très modérée, cette dernière devrait 
donner $970,000 de revenu; cette somme, ajoutée 
à la précédente, totalise à $1,920,000 le produit 
disponible pour le service de la présente émission. 
C’est quatre fois plus qu’il n’en faut.
L’obligation 7%, 1ère hypothèque, MANITOBA POWER est 
accompagnée d’un warrant qui donne au porteur le droit de 
aouacrire au capital-actions ordinaires.de la Compagnie, à 
des conditions particulièrement avantageuses.

Prix : le pair [100] et les intérêts courus.

RE N E-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
100, rue St-Jacques 74, rue St-Pierre

(MsImh fondée en 1M1)

1 L1
É»» #«

/7/ /"mm» m SS
N#

r

UNE ANNEE MERVEILLEUSE, 
UN AVENIR MERVEILLEUX.

T’HISTOIRE de la Canada Steamship Lines pourrait se résumer par la sta­
tistique de ses merveilleux développements. Après avoir eu des débuts re­
lativement modestes, la Compagnie a grandi au point d’être devenue une 

* des plus importantes compagnies de navigation intérieure qu’il y ait 
au monde. Cette année, 1921, qui a été funeste à plus d’une grande entreprise industrielle ou com­
merciale, a fourni* la preuve que, même pendant les périodes de ralentissement commercial, la 
Canada Steamship Lines Limited, peut mener à bien ses vastes opérations et en tirer de substantiels bénéfices. La 
raison en est que non-seulement la Compagnie a réalisé, sur ses frais d’exploitation, des économies qui contrebalancent 
le ralentissement des affaires, mais encore qu elle possède un champ d’action, dqnt elle ne saurait être délogée. Bien 
qu’il y ait eu cette année un ralentissment très sérieux du mouvement commercial, bien que la vague de baisse ait été 
défavorable à la production industrielle, le chiffre d’affaires de la Canada Steamship Lines, portant sur le fret et les 
passagers, atteint presqir le chiffre-record de l’année 1920. L’année 1921 fut donc, pour la Compagnie, une année 
merveilleuse et tout indiq^-o que Tannée prochaine sera meilleure encore.

Le Canada entre dans une incomparable période de 
développement économique. Or, le développement du 
Canada est si intimement lié à la prospérité de ses 
compagnies de transports, que ces compagnies doivent 
inévitablement grandir avec lui. La Canada Steamship 
Lines est au début d une période de formidable dévelop­

pement, non-aeulement au point de vue fret, mais égale­
ment au point de vue passagera. Une étude attentive 
des affaires de la compagnie, passagers et Kôtela, révèle 
le fait que Ica provinces de Québec et d’Ontario devien­
nent rapidement le pays des vaeances*’ pour les habi­
tants de l'Amérique du Nord.

l a Canada Steamship Lines Limited compte à son actif de grands succès dans le passé, 
mais elle a devant elle un avenir de développement pratiquement illimité. C’eat pourquoi 
le capitaliste avisé de même que l'épargnant trouveront que les titres de la Canada Steam­
ship Lines constituent non-seulement un placement offrant toute garantie de sécurité,

. mais aussi une perspective certaine de substantiels bénéfices basés sur le développement 
mé\ liable de la Compagnie.

Canada Steamship Lines Limited
"La Grande Route à Travers tes Grands Lacs"

Siège Social i Carré Victoria, ... Montréal.

»
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tribunaux civils

Une souscription 
de propagande

LA PRUDENTIAL FINANCIAL 
SOCIETY POURSUIT LEONCE 

APRIL POUR $500. — UNE COM­
PAGNIE ANTIPROH IB ITION NIS- 
TE.

La Cour d’appel vient d’entendre 
(a cause de la Prudential Financial 
Society confre Léonce April.

La demanderesse alléguait cjue le 
il mai, 1917, le défendeur s’était en­
gagé par écrit à souscrire la somme 
de mille dollars payables dans dix- 
huit mois, pour participer à une 
campagne de propagande antiprohi- 
bitionniste par le moyen des récla­
mes de journaux et par tous les 
moyens légitimes et constitution­
nels, faite dans le but de protéger 
les intérêts des marchands de .i- 
queurs de la province de Québec. 
April a souscrit la somme de milic 
dollars et en a payé cinq cents par 
chèques et aonné un biliet promis- 
soire pour c reste. Elle a entre­
pris une campagne antiprohibition- 
niste tant par les journaux qu’en 
combattant les lois prohibitionnis- 
îes. April n’a pas voulu payer. En 
conséquence la demanderesse ré­
clamait une somme de cinq cents 
dollars.

Le défendeur rétorquait que cette 
somme de mille dollars lui avait 
été extorquée par fraude et vol et 
par de fausses considerations. Un 
sien parent du nom de Godbout ae- ‘ 
compagne d’un ami est venu trou­
ver le défendeur et. lui a représen­
té que deux cents hôteliers devaient 
se réunir pour souscrire un mon­
tant de $200,000. Cet argent devait 
servir à corrompre la législature 
provinciale et la presse et de cctt< 
façon faire une éducation du peup.e 
et 1 J ncner à voter contre les me­
sures prohibitives. Godbout lui a 
représenté en plus que, grâce à cette 
campagne, les tavernes ouvriraient à cinq heures du matin et ne ferme­
raient qu’à onze heures du soir. Le 
défendeur estimait in petto que tout 
ce beau projet n’etait que de la pi­
quette. Alors Godbout lui a confié 
qu’il y avait une foule d'hôteliers 
qui voulaient à tout prix mais qu'il* 
les avaient refusés et qu'il lui of­
frait à lui la chance de souscrire 
parce qu’il était son parent. Fina­
lement le demandeur a signé le pa­
pier et a donné deux chèques for­
mant en tout un montant de $500 et 
un billet promissoire pour le reste. 
Le défendeur alléguait donc que la 
considération pour laquelle les 
mille dollars ont été souscrits, était 
immorale et contraire aux bonnes 
moeurs et à l'ordre public et donc 
illégale. Godbout lui disait même 
que cette somme de doux cents mille 
dollars servirait à débusquer le 
gouvernement Gouin qui, disait-il, 
était l’instrument des prohibition- 
nistes. Le défendeur a ajouté en ou­
tre qu’il n’était pas instruit et 
qu’il avait été ainsi induit en er­
reur.

la; juge Maréchal avait déclaré 
dans son jugement, en Cour supé­
rieure, que le défendeur n’avait pas 
le moins du monde prouvé ses allé­
gations sur la destination des deux 
cent mille dollars et que son plai­
doyer sur ce point était nul. Mais, 
ajoute-t-il, le défendeur a prouvé 
qu’il n’avait souscrit mille dollars 
que par le fait qu’une somme de 
deux cent mille dollars devait être 
souscrite. Autrement il n’eut certai­

nement pas signé. Godbout lui a re­
présenté que la souscription était 
de deux cent mille dollars, qu’elle 
était sûre et certaine et a même été 
jusqu’à dire qu’il avait refusé des 
souscriptions. Ces faits ont induit le 
défendeur à signer le billet et s’ils 
n’eussent pas été représentés, God­
bout y eut perdu son grec et son 
latin. En plus, le soir mèmeApril, 
décidément peu confiant dans l’a­
venture, a demandé à Godbout de 
lui remettre son papier et son ar­
gent. Godbout le lui a promis, mais 
le matin, il a déclaré à April qu’il 
avait donné les papiers à la compa­
gnie.

Le montant souscrit n’a été que de 
$7,200. Ainsi donc la considération 
était fausse et donc le contrat nul. 
Le juge Maréchal avait donc renvové 
l’action de la demanderesse. La 
Cour d’appel a pris la cause en déli­
béré.

Mont-Royal et de l'avenue du Parc. 
On descend à Cartierville, puis on 
traverse le pont.

AVERTiSS SOT DE 
L'ALLEMAGNE

CE PAYS ANNONCE QU IL NE
POURRA PAS PAYER SES 
ECHEANCES DE JANVIER El 
DE FEVRIER.

Retraite fermée
des Artisans

Une retraite fermée pour les Ar­
tisans, organisée par la succursale 
de l’Imaculée-Conception commen­
cera à la Villa St-Martin demain 
soir, 17 décembre pour se termi­
ner le mercredi matin suivant. Ceux 
qui désirent y prendre part sont 
priés d’envoyer leur nom à M. .L- 
0. Laroche, 78 rue 
réal (Tel. St-Louis 
P Archambault, Villa St-Marti” 
Ahord-à-Plouffe (I aval), p. Q 

Le premier exercice a lieu à S 
heures samedi soir. Un tramvvav St- 
1 aurent-CartiervilIe part à tous les 
quarts d’heure de l’angle de la rue

Paris, 16. (S.P.A.) — La Com­
mission des réparations s est reu­
nie, aujourd’hui, pour prendre en 
considération l’avis donné par 1 Al­
lemagne que celle-ci tic pourra pay­
er au complet les deux montants 
d’indemnité dus en janvier et en 
février. Les membres de la Com­
mission ont pratiquement Uécidé 
que la Commission elle-même de­
vrait se charger de répondre à La 
requête allemande plutôt que de ré­
férer la question aux gouverne­
ments des pavs alliés.

On a annoncé, à midi, que la 
Commission se réunira de nouveau 
à quatre heures pour discuter la 
question plus en détail.

Le Dr Mayer, ambassadeur, d’Al- 
1. magne en‘ France, a remis per- 

v Fabre” Mont- sonndlement, aujourd'hui, à M. 
5581), où au P "riand, une copie de la note allc- 

unde relative aux réparations. A 
riibassade teutonne, on a dit que 

•1. Mayer s’est borné à présenter 
;e document et n’a demandé of- 
iiciellement ri un délai dans le» 
versements, ni un moratorium.

son I0E503 aocaocs XOSSOl ions

Un cadi. au du Nouvel An

Un abonnement au ‘DEVCIR”
Vous cherchez un cadeau utile, agréable et d’an 

prix raisonnable à offrir à vos amis, au Jour de VAn?
Pourquoi pas un abonnement au Devoir quoti­

dien ?
Cela plaira éi vos amis, leur rappellera tous les 

jours l’attention (pie vous avez eue à leur endroit, 
leur sera utile, parce que le Devoir leur apprendra 
1rs nouvelles d’importance, générale, leur donnera des 
commentaires impartiaux sur les événements du jour 
et du temps présents, et agréable, parce qu’il leur 
fournira trois cents jours par année de Vexcellente 
matière, ci lire.

Vous les tiendrez ainsi au courant de ce qui se 
liasse, se dit et se. fait, dans les cercles politiques, an 
Canada et dans le monde en général; et vous leur 
fournirez tous les jours de l’année de quoi s'instruire, 
se distraire, un journal qu’ils pourront faire lire à 
tout leur entourage.

En leur offrant un abonnement au Devoir, vous 
ferez ainsi des étrennes non seulement à vos amis, 
mais à tout leur entourage.

Un abonnement d’uii an à l’édition quotidienne 
du Devoir, par la poste, coûte $6, au Canada, en de­
hors de Montréal et de la banlieue, aux Etats-Unis et 
dans l’empire briPmnique, $8, et dans les pays de 
l’union postale, «$10. Pour un abonnement de 6 mois, 
cela route la moitié moins.

Adressez-nous votre qpipmande au plus tût, ac,r 
cûmpagnée d’un mandat-poste ou d’un chèque accep­
té, au pair à Montréal, au Devoir, 43, rue Saint-Vin­
cent, Montréal, service des abonnements. Donnez- 
nous l'adresse exacte du destinataire.

JUBILAIRE
'871-192!

AU point de vue national et 
^domestique on considère 
comme un fait de haute 

importance que la Sun Life ait 
versé à ses assurés, depuis son 
organisation, une somme totale 
excédant de beaucoup

Cent Millions

__________ _____ ædukm®
SUN LIFÇ OF CANADA

SIEGE SOCIAL-JyiONTRÉAL

DIVANETTE
S en MATELAS COMPRIS A

38^ Ou les 3 Morceaux s75
EXACTEMENT COMME LA VIGNETTE

? ifaNNNif $

Ül

U- «lefic la rraniM tltion avec entte voleur et mon assorti­
ment est un des plus complets en ville. Mrs pris sont 
i.s plus uns. Ven"z visiter ce. ilétinrlionent et comparer
; v int de placer votre 
«U* ic lit-mcuMr pour 
:iuctioa c\ tmordiimjrc

om parer 
commando. Vous aurez besoin 
les fêtes. Profitez de cette ré-

Q .50

&-Çss) Piédestaux Ce Pied de Lampe $10.00 
v4 et plus

Rendement: 6%

Commission Scolaire 
Catholique de Montréal

Echéance 1923 — 1926.

(redit ©nadien
Incorporé

ft, rue St-Jacquei, TW. Main m6, Ml et n*>n.
 Telephone* ou télégraphie* vos ordri's à nos frais.

sera
Nous préviendrons la personne à qui le journal 
i servi de l’origine de celui-ci, à votre gré.

CE30I I0E30E

Carpettes Wilton
Grandeur 9 x 12

Prix: $44.50

<1 Oui, et du véritable Wilton à cela. Il n’est pas étonnant 
que notre Département de Tapis soit très occupé quand 
il peut offrir des carpettes Wilton 9 x 12 à ce pri». Toutes 
les autres grandeurs à des prix plus bas. Voyez ci-des­
sous:

Couleurs: bleu, vieux rose, champa­
gne.

Carpettes Wilton 6.9 x 
9. Valeur 45.00. pour .

Carpettes Wilton 9 x 
9. Valeur 50.00, pour ..

Carpettes Wilton 9 x 
10.6. Valeur 55.00, pour

Carpettes Wilton 9 x 
12. Valeur 65.00, pour .

26.50
34.50
39.50
44.50

Valeurs spéciales de carpeltes en ve­
lours. Sans coutures.

Grandeurs 7.6 x 9. Vo­
lant 45.00, pour .. ..

Grandeurs? 0 x 10.6.
Valant 50.00, pour ....

Grandeurs 9x9. Va­
lant 50.00, pour............

36.00
39.50
39.50

Véritable Prélart sur Toile, 2 verges de largeur, à 39c la
verge carrée

Linoléum incrusté, 2 verges de largeur. Dessins à carreaux. 4 QQ 
Valant 2.75, pour................................................................. ...................... JLa%JO

Ce dont vous avez besoin pour égayer votre foyer
pour Noël

Valant 1.75 la verge, pourMADRAS DK COULEUR, 50 pouces 
de largeur. Couleurs assorties de

1.49A 2.89
par verge

MARQUISETTE AVEC DENTELLE 
OU INSERTION

Valant 85c la verge, pour 59c

1.29
RIDEAUX SUISSES EN NET, 214 

verges et 3 verges de longueur, 331-3%
d'escompte.

ir.nn VERGES DE CRETONNE 
FRAPPEE, 36 pouces de largeur, ma- 
gn fique iissortiin nt de couleurs. Va­
lant 1.00, 1.10, 1.25 et 1,35 
la verge pour........................ CSïJC

Ouvert ce soir et tous les soirs de décembre jusqu’à 10 hrs

47i*47T STt-CATHERlNt EST

Les Robes de Soirée se 
Salissent Rapidement
Vous savez que si vous portez une robe de 

soirée de couleur délicate, même qu’une fois, elle 
sent probablement tachée, ce qui dépare lu déli­
catesse de la robei Et plus longtemps cette tache 
demeure sur cette robe, plus cela lui fera du fort. 

Donc, si vous voulez que vos belles robes de
soirée durent aussi longtemps que possible et pa­
raissent toujours bien, prenez la précaution de 
nous les envoyer souvent pour que nous les net­
toyions.

Et après que la beauté première de la cou­
leur est disparue, nous pouvons teindre les robes 
aucune couleur que vous désirez. Nous réussis­
sons particulièrement à obtenir des nuances très 
délicates et à peine visibles............................................

I^s prix de Dechaux sont les mêmes que 
ceux demandé ailleurs.

TELEPHONEZ: EST 5000
SUCCURSALES DE RECEPTION DE DEPOTS 

661, rue Montcalm 
197 et 710, rue Stc-C«(hcrine eut

Grand l'hoix a prix convenant i« toutrs 
les bourses. Tous les finis, styles et 
hauteurs. Voyez mou spé­
cial à $4.00

Il n’y a pas de meilleure pince en ville
pour mlieler bon marché, un pied «le 
Ininpi-. Notre propre fabrication.Tads 
à ordre m désiré. < ««unie vtfpHdtc, 

«leux sockets A chaîne. Va* ~ 
leur exceptionnelle .............. $10.00

IMMENSE CHOIX PRUT-JOUR

m

J'affirme ipie mon assortiment d'abat-Jour est le plus 
eomplrl en ville, et me* prix vous étonneront. Venez, 
ne fut-ce «|ue pour visiter ou prendre copie d'un 
modèle. Nous vous vernirons une fornir en broche A 
votre choix, vous verrez en mémo temps l'Installu- 
tlon nierv«',Jleuse d’une grande variété «le modèles 

k des réductions Incroyables, comprenant MON 
SPECIAL ........................................................................................

LE PHONOGRAPHE AU SON 
EXTRAORDINAIRE
Dix Modèles: $32.0» à $425.00

628. rur Braudry (alcge aocial)

5
'WH

Montréal.

pote Hum ttrirtaïf » pur. 
T«iu mi la

SAUCISSE
CONTANT

i* lotte» italienne
et française

LK PALAIS DE L'A M E CUL EM EX T

Washington, 16, (S.P.A.1 — Main­
tenant que l'accord eat connu en­
tre ica Etatn-I nia, I Angleterre et 
le Japon roncrrnnnt la proportion 
de leur flotte respective, il reste a 
résoudre la question du tonnage de 
gros navires de guerre alloué a la 
France et à l’IlaHe. Le comité 'les 
quinte va se mettre à I oeuvre au­
jourd'hui afin de terminer la réduc­
tion définitive de I accord de limi­
tation navale des cinq puissances.

Le délai e»t expiré
r.'étuit. hier, le dernier Jour du 

lélnl qui était accordé aux déten­
teurs de stock de préférence îles 
différentes compagnies dont la 
Rrtttah F.mpire Steel Uorporatlon 
.1 été constitué, pour érhangi-r leurs 

nletirs contre des nritons de pré

Modèle No 75 Modèle MGuiltaume et Marie”

fércnce de la corporation. (First qu'au 15 de

v*ue serait Noël 
s~ns musique ?

Faites installer sans retard à 
votre foyer un piano

Liiuzon
!✓ «OU dfâ rrmiMUfteur».

J. O LAUZON
fit», Mont-Royal eut

t niée l»e IM Kactit M Lhrtfttnphe. 
(.«rininb - • - . M-Ionli» 5.111».

’ "ir.
pour exercer le droit di 

avait' ü’iihor.d clé limité 
r octobre} un prolonge 

nrdé par In suite Jus 
ibre.

Mutfiif a écssi.rt durable, très fort. We. 
aiilnbur «lit son. Moite «le réximniK'o «m 
bols. Arrêt ottlmnallitue. Pointe *«. 
l’blr: I «t-rnrrs nickelée*. Table t«nir-

■Tw «”„* t’S;, $230.00
:,i;TerJ"h*7^
irV r.*;,:;*” .•.-uj*
«llstrlbuteurs pmir le noiil «|«. Montréal,

$95.00

. . . 1 »i Ruffil ri« venl'
.lOMMTtONS F AIT I KM Ht b KSI

Mes Prt» Fiant m# Fort»

17 Outtt, 
Av» Mont-Royal

Tél. nvtüMii» 
wioa-noftA

IRâWis
DrAperif ■ 

FURNITBRE 
PHONOGRAPHS 
MECtmu

stovc

OUVERT LE SOIR, JUS­
QU'AU 31 DECEMBRE
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Valeurs et Réductions Hebdomadaires
AUJOURD’HUI, SAMEDI ET LUNDI

TISSUS LAVABLES
Indienne en coupons, dessins S21/i»

assortis. Ré#. .20, noire prix .. •■"/Z 
Mousseline blanc lie avec, pois, pour tabliers 

et rideaux. 11|
Hégulier .30, notre prix................... nl3

Hanellelte blanche, bonne pesan-
leur. Régulier .23, notre prix............. ■fcll

Flaneiiettc rayée, 30 pees de largeur, pour 
sous-veieineuts.
Uegulier .33, notre prix......................

ùlanellettc poloma velours, dessins assor­
tis pour peignoirs et robes de chambre. •JC
Valant .4o, notre prix......................... «WW

Percale à chemises, 30 pccs de largeur,
couleurs garanties lavables. Sïl/i
Régulier .oü, notre prix................. * /2

Loton ù tabliers, 10 pccs de largeur, ga­
ranti de couleurs.
Régulier .45, notre prix...................

rlanellette Eden Cloth (Imitation de fla­
nelle). couleurs pilles et foncées pour blou­
ses. chemises, etc. fîQ
Régulier .50, notre prix................... »W®

HaneHctte édredon pour robes de cham­
bre, cou leurs et dessins assortis. A"jj
Régulier .55, réduit à........................... ■■fl

Dimity blanc, dessins rayés et quadrillés, 
dans une splendide variété. RA
Régulier .90, notre prix...................... iwïl
Régulier 1.00, notre prix..................... .69

Challi à chemises, rayures de soie, plu 
sieurs dessins et couleurs à votre choix.
Régulier 1.25, notre prix.................. •-&Ï3

t.haili, laine et fil, couleurs pâles, dessins 
ravés. ‘TK.
Reg aiier 1.00, notre prix.................. dI1»

Manelle Krcinlaiue, pour blouses et chemi­
ses, dessins rayés. g Ajp
Régulier 1.00, notre prix............. I i&ù»

r.drednn pour robes de chambre, 30 pces 
de largeur, dans une grande variété de des­
sins et rie couleurs. f gî’T
i ai ier 2.25, notre prix........... ■■151

COTON
Colon blanc, trè's pesant. IR

Régulier .20, notre prix...................... il|w>
Coton blanc, Long Cloth, très fin.

Régulier .30, notre prix...................... «sic.
Nansouk fin pour lingerie.

Régulier .35. notre prix....................
Colon blanc, fini toile, qualité eppropriée 

pour broder.
Itéguller .35, notre prix . . ■*•51

Coton jaune hengnl, 30 peuces de lar- 
Rfur. | C
Régulier .20, notre prix................. ilvJ

Coton jaune, 30 pces de largeur.
Régulier .25, notre prix.................... •fcll

Coton jaune, 40 pces de largeur, bonne 
qualité pour draps. OR
Régulier .33, notre prix...................... »fc*5

BAS POUR DAMES
Ras en cachemire, noir, gris, blanc, brun, 

pointures 8 1-2 à 10. OO
Régulier .50, notre prix............... ■M*l

nas en laine, noir, gris, qualité pesante, 
pointures 8 1-2 à 10. AC
Régulier'1.35, noire prix .

Bas en cachemire noir, côtes fines, poin­
tures 8 1-2 à 10. AO
Régulier 1.50, réduit à . . .

MERCERIE

ETOFFES A ROBES
Serge, tout laine. 44 à 50 pees de largeur, 

pesanteur pour robes et costumes, drab, gris 
argent, bleu al ici* et bleu marin. I Oft
Régulier 2.00, réduit à............. * ■fcîl

Serge, ivoire, U pces de largeur, garanti 
tout laine, pesanteur pour robes et blou-
M S I RlîRégulier 2.50, réduit à.................. I«%KI

Cachemire, tout laine, 42 près de largeur, 
qualilé lavable, pour robes d'enfants, cardi­
nal, rose et vieux rose. I RO
Régulier 2.50, réduit à............. . I •’ww

Serge Botany, tout laine, 54 pces de lar­
geur. couleurs garanties, pesanteur pour 
robes et costumes, drab, brun, bleu marin, 
taupe, bleu .dice, grenat et noir. O OO
Résilier 4.50. réduit à . ................. R»UII

Solde d’étoffes à manteaux, tout laine. 54 
pces de largeur, choix- de plusieurs cou-
Valwirs spéciales à 2«QQ ’ 3.50

Armure, popeline, piqué français. 40 A 50 
pces do largeur, tout laine, pesanteur pour 
rol>os, couleurs garanties, 15 couleurs diffe­
rentes i votre choix. O
Régulier 3.50. réduit k . AtlkJ

Drap Duchesse pour robes, garanti tout 
laine, 54 tires de largeur, bonne pesanteur, 
drab. grenat, rouge-vin, vert, bleu marin et\nvr- . . *1Régulier a,Ou. réduit i il.wW

.39llrelcllts. élastique de bonne qualité.
Valant ..Mt, rédoit à............................

Cravates en suie, bouts flottants, dans une 
grande variété de dessins, chaque cravate est 
dans une boite de fantaisie. "IC et | fMl 
Valeurs spéciales k . .. H

Bretelles en élastique de soie, couleurs as 
sorties. I ftn
Valant !.50. réduit a .. I »UU

Chaussettes « n caehentii'i de laine, noir et 
brun, jKiintures Jl 1*2 a 11.
Valant t.25. réduit à •Isl

r,or|>% rt rnlrçoitN» iiiir culus» uil î.iitio» 
blatte, grandeurs 34 .ill. I CC
Valant 2.50, réduit à l.WU

Foulards en laine brossce. couleurs assor*
Vabmt 1.23. réduit a............................. IwO

Corps et caleçons en laine, marque Wool* 
weir, grandeur* .14 à 44. I ASL
Valant 1.00. réduit à .................. 1

Chemises de néglige en percale, dessins 
rayés, couleurs assorties, grandeurs 11 à
17.
Vnlnnl 3.51». redutt k . . ..................

Chemises de néglige, devant en soie, très 
bonne qualité, dessins et couleurs assortis.
grandeurs 11 • l«* 2,50
V alant 21.50, réduit a

Vestes en laine, tricot uni et de fantaisie, 
couleurs assorties, grandeurs 3fl k 41. O CA 
Valant <1.00, réduit a . . . . . . wAfll

Chemises en sole Shantung, nonne qualité,
grandeurs 14 k 17, A CA
Valant 6.00. réduit a . . Tsaew

Vestes en laine, sans maneres, 4 poches, 
couleurs bruyère, pAle et foneé. grandeurs 
34 k 42. , t 7 ftfj
Valant 9.00. réduit a ..... ■

Robes de chambre, en édredon, aver gar­
nitures de satin et corde de sole, toutes les 
grandeurs, ronlcurs assorties. 8.50

Les mots Valeurs, Réductions et Qualité sont justes et remplis de 
sens ; dans ces seuls mots cette vente se trouve résumée et condensée 
d’une manière saisissante.

Chaque achat vous fait goûter un plaisir où il entre de la satisfac­
tion, 4e la surprise de réaliser des économies.

Par le nombre des valeurs, par la quantité des réductions, par la 
grandeur de la qualité, voilà comment cette vente vous charmera

Quoique cette vente soit la dernière de Pannée, elle n’en n’est pas 
moins importante que les autres qui Font précédée.

Si vous voulez vous rendre compte' de l’importance capitale de 
cette vente, la vraie, la seule manière c’est d’y assister.

ARTICLES POUR GARÇONS
Bretelles, couleurs assorties, élastique de 

bonne qualité. a
Valant .30, réduit à............................. bZ 8

Corps et caleçons en colon ouaté, marque 
Penman, grandeurs 22, 24 et 26. gjiK
Réduit à................................................ •©J
(îrandeurs 28, 30 et 32..............................7®»

Foulards en laine brossée, couleurs assor-
Valant 1.00. réduit A.......................

Habits velours A cèdes, brun, grandeurs 
2 à 5 ans.
Valant 3.00, réduit A.......................

Habits en tweed gris, et en vécuua noir, 
grandeurs 4 à 9 ans. to Q-¥
Valant 4.50, réduit A..................... ■•*51 fl

Paletots en tweed brun, collet militaire et 
ceinture, grandeurs 3 à 8 ans. M
Valant 7.00, réduit A.......................

SOIE
Muil de soie, 36 pccs de largeur, fini bril­

lant, pour robes de soirée, rose, grenat, bleu 
nlice. gris, (irai), bleu marin et ivoire. TR
Régulier 1.00, réduit A........................

Soie hahutai, 36 pces de largeur, couleurs 
lavables, bleu marin, noir et ivoire. fl i(R
Régulier 2.00, réduit à......... I bTw

1 riroünc, rayures de soie pour chemises, 
cou leu rs garanties lavables, plusieurs dessins 
A votre choix. a «je
Régulier 2.75, réduit A......... 1 .ifo

Crêpe de Chine français, garanti tout soie. 
'0 près de largeur, qualité pesante pour ro- 

ct blouses, dans un grand choix de cou-
Régu]i<*r 2.50 A 4.00, réduit A . . .. 1.95

l.rëpe (icorgette, tout soie, 38 et 40 pces de 
largeur, pour blouses et garnitures, dans une
variété de 24 couleurs. | QQ
Régulier 2.50, réduit à......... ■

Soie Duchesse, noir?, 36 pces de largeur, 
fini brillant, qunlitjé garantie pour ne pas se 
couper, très pesante pour rolvcs et blou-
Régiilier 2.75, réduit A . . 1.98

Satin Charmeuse suisse. 36 pccs (te largeur, 
pour robes et blouses, qualité garantie, bleu 
marin, belge, bleu paon, drab, cerise, vieux 
rose, rose pâle, taupe, gris ardoise, grenat, 
vert, gris argent, noir et ivoire. to fl R
Régulier 3.00, réduit A................... (6.8%"

jersey de soie, 30 pees de largeur, qualité 
garantie pour blouses et chandails, eou'eurs 
assorties. to ar
Régulier 3.50, réduit A................... 4t.4*1

Soie foulard, Pussy-Willow, 40 pres de lar­
geur, qualité garantie pour ne pas se couper, 
pour robes, blouses et doublures, plusieurs 
couleurs. to aa
Régulier 6.50, réduit A Ü.dJà#

Satin charmeuse, envers crêpe Lardon, ga­
ranti ne pas se froisser, bleu allée, bleu paon, 
belge, gros bleu, bleu marin et noir. 40 pees 
de largeur. JJ
Régulier 0.00. réduit A . . 0.5IO

BAS FOUR ENFANTS
Bas en laine, noir, blanc, rouge, pointures
^ ,0' âîlRégulier .60, notre prix . . . ............
Bas en cachemire, noir, blanc, pointures 

6 1-2 a 8 1-2. RA
Régulier .75, notre prix .................

Bas (ioûf, couleurs assorties, pointures 7 A 
10. 7| 

Régulier 1.00, notre prix...................... ■■■

GARNITURES DE MAISON
Serviettes en ratine de couleurs, avec fran­

ge, grandeur 15 x 32 pouces. IC
Valant .25, réduit à............................. a0»l

Taies d'oreillers en coton blanc, 40 pces 
de largeur. AK
Valant .35, réduit à............................. afiw

-Marquisette à rideaux, blanc, ivoire et bei­
ge, bord ajouré de fantaisie, 36 pces de lar- 
geur. AQ
Valant ,75, réduit a .................... rtlü

SPECIAL
Coton A oreillers, circulaire, blanc, 

40 pces de largeur. AQ
Valant .65, réduit A................... «<831

VELOURS
Velours, envers croisé, 27 pees de largeur, 

qualité garantie pour robes et manteaux, mm 
marin, taupe et noir. I QC
Valant 3.00, réduit à I .51 îî

Madras A rideaux, fond crème avec petites 
fleurs do couleurs. AQ
Valant 1.50. réduit à . . . . . *xJU

Toile a nappe, damassée, blanc, texture 
serrée, 66 pccs de largeur. I fl T
Valant 1.50, réduit à....................... I.II

Couvertures en laine blanche, pour ber­
ceaux. dimension 30 x 40 pces. I
Valant 2.75, réduit à........................ I .*151

Couverluros on édredon fleuri de couleurs, 
peuvent être utilisées pour confectionner des 
robes de chambre, dimension 64 x 78 pou-
Valnnt 9.00. réduit A.......................  5.IÎ0

f.ouvertuivs en laine blanche, rayure rose 
on bleue, pour berceaux, dimension 30 x 40 
pces. I AQ
Valant 3.00, réduit à...................... ■ «wW

Net à rideaux en net suisse brodé, par sec­
tion, pour châssis anglais et portes.

I verges 1-4 de îmuteur. Valant I QT
3.00, réduit A, la verge................... I a® S

1 verge 1-2 de hauteur. Valant
3,25, réduit à, la verge ...................

2 verges de hauteur. Valant to AT
1.00, réduit A, la verge.................... ■•«v ï

l apis de table en damas, avec frange, vert
et drab, rouge et drab. dimension 60 x 60
T-'""- 3 9R
Valant 4.a0, réduit à.................. ... .

Tapis de table en damas mercerisé, sans 
frange, bleu, brun, rouge et vert, avec bor­
dure fi1 urie de fantaisie, dimension 64 x 65
Valant 10.00, réduit k . 6-99

Rideaux en marquisette, fini avec dentelle 
el insertion, aussi avec motifs de fantaisie, 
ivoire et beige, 2 vges 1-2 de Ion- fl I AA 
<u ir. Valant 18.00, réduit à ■ * «lAI

Rideaux en point suisse, brodé, ivoire seu­
il, 18 pe s | largeur par 3 vges D2_de 

longueur. *
Valant 20.00, réduit k.............
Aidant 25.00, réduit k.................

2.17

10.00
(2.50

SACOCHES
Sacoches en velours, noir, gris et fl RA 

brun. Valant 3.00, réduit à .. ..

GANTS
Gants en laine pour dames, drab, gris et 

blanc, pointures 6 à 8. AR
Valant 1.25, réduit à..............................  ■WW

Gants en laine, drab, brun et gris, aussi en 
chamoisette noire, pointures 6 à 8 1-2. toto
Valant .50, réduit à.................. ..... .. «Ww

Gants en soie et laine mercerisés, avec fer­
moirs, castor, brun, gris perle, noir et 
blanc. I |7
Valant 1.50, réduit à........................

Gantelets en laine brossée, gris perle, mas­
tic, drab, taupe et blanc. fl AR
Valant 1.75, réduit à........................ ■•Ail

Gantelets en chamoisette doublés, drab, 
gris, taupe, mastic, blanc et noir, pointures 
5 1-2 A 8. fl CR
Valant 2.00, réduit à......................- 1 ■WJ

CONFECTION
50, .75* unTabliers de fantaisie.

Valeurs spéciales A ,. . .
Holies en crêpe de Chine pour bébés, rose 

et blanc, jolis modèles. J QQ et ^ gQ
Robes en soie pour fillettes, blanc et 

brun. 7.fiA
Valant 12.00, réduit à....................... InAI

Kimonos en crêpe de laine et soie, avec 
garnitures de ruban, jolies couleurs. T RA 
Spécial............................................... I**3

Blouses en soie jersey, bleu marin, henné, 
t upe, toutes les grandeurs. Valeurs spécia-

6.50,84» * 8.50
Blouses en crêpe de Chine, blanc, rose, 

bleu marin et henné, grandeurs assorties. 
Spécial

8.00,84»e' 9.00
Peignoirs en crêpe de Chine, blanc, bleu.......... 84» "94»

TAPIS
Tapis en jute réversible pour passage, 27 

pouces de largeur. RA
Valant .75. réduit à..............................

Tapis tapestry pour passage, 22 pces 1-2 de 
largeur, couleurs assorties. fl 9K
Valant 1.50, réduit A........................ I .AV

Tapis tapestry pour passage, couleurs et 
dessins assortis, 2/ pees île largeur. Valeurs 
spéciales A

1.39,1.60'1.75
Tapis Wilton pour passage, couleurs assor­

ties, 27 pccs de largeur. 3 fill
Valant 4.50, réduit A........................ iPwA*

Tapis Axminster anglais, pour passage, 
couleurs et dessins assortis, 27 pces de Jar-^'ur' . . . 4.75Régulier 6.00. réduit k................... ^•■w

1.90

Ouvert tous les soirs à partir de ce soir
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Tblepmone: ST Louis 3290
Valant 12.00, réduit k .. .

(AL Est
Angle de ta rue FaIh-c

CARPETTES »

liÙ50.DO

Carpettes en tapestry, couleurs et dessins 
assortis.
U/b x 2. Valant 12.00 réduit à T KA
2 x 214. Valant 15,00 réduit A
3 x 3. Valant 18.00 réduit à
i x 31b. VaEarrt 20.00 réduit à

„ x '*• Valant 22.00 ré(luit à ,, xo.w
Garptites «n velours, dessins orientaux, di­

mension Ub x 2. f *» AA
Valant 22.00, réduit à...................... Il JIW

Carpettes en Axminster angîalis, sans cou­
ture, dessins orientaux, en bleu, rose, drab: 
2Fb x 3. Valant 45.00 réduit à 37 SD
o x Valant 55.00 réduit A ,, 45*00
3 x 314. Valant 65.00 réduit A , 50*003 !C 4. Valant 75.00 réduit î g gglgg

PREI/ART
Prélart anglais, 2 verges de largeur, des­

sins fleuris et quadrillés. gA
Valant .85, réduit à, la verge carrée .• kîWP 

Linoléum tk* liège, 2 verges de largeur, des­
sins fleuris et quadrillés. AA
Valant 1.25, réduit A, la verge carrée u

Prélart anglais, 3 et 4 verges de tsrgeiïr, 
dessins assortis.
Valant 1.25, réduit à, la verge carrée// ,05 
Valant 1.60, réduit A, la verge carrée,, X.25 
Valant 1.85, réduit à, la verge carrée. , ï-35

SOUS-VETEMENTS
Caleçons bouffants en coton ouaté btatiq 

pour enfants, grandeurs 20 à 26/ ÜR
Valant .60, réduit A.................. ... ,, flrW

Caleçons bouffants en coton ouaté pour 
dames, gris pâle et foncé, AA
Valant 1.00, réduit A..................... . ,. *U!ï

Caleçons et camisoles en mérinos cour 
enfants, couleur naturelle, toutes les gran­
deurs. AA
Spécial............................   .09

Camisoles, laine et coton, pour dames, man­
ches longues, aussi caleçons. AR
Une valeur spéciale à........................  »99

Camisoles, laine et coton, pour domes, 
manches longues, grandeurs assorties. 6 AA
Spécial............................................... I.U9

Camisoles, laine et soie, pour clames, mun­
ches courtes e<t sans manches, grandes gran-
Spéciul.................. ... . 2.75 34)0

Camisoles en cachemire de laine pour da­
mes, manches courtes, longues et sans man­
ches, très bonne qualité. A AA
Spécial....................   ll«Wll

SPECIAL
Laine Teazle pour tricots de fantai­

sie, solde de couleurs, en balle de
LTE-................. 4»i/i

LINGERIE
Chemises de nuit en flanellelte üJanche 

pour bébés. /HA
Régulier .65, pour............................... ■■M

Cache-corsets en soie, hlonc, rose et bleu 
marin, at
Réduit à................................................. rC I

Chemises de nuit en flnnelUtte blanche 
pour fillettes, grandeurs 6 à 16 ans. AA
Valant 1.00 pour..................................

Corsets, grandeurs as-sorties, buste bas et 
moyen. q«%
Valant 1.25 pour....................... , s «OSf

Cache-corsets en soie et crêpe de Chine, 
ros-e, blanc et maïs. aj.
Valeurs jusqu’A 2.00, réduit A............. ■99

Chemises de nuit en flnnellette bitincbe 
pour damés. j fM%
Valant 1.50 pour .............................. I aIU

Corsets, grandeurs assorties, buste bas et 
moyen. ■ t\t%
Réduit A............................................. I aWW

Randcanx en satin rose lavable, gi'undcurs 
44 et 46 seulement. < i|c
Réduit A............................................. 1

Cache-corsets en soie et crêpe <! * Chine, 
rose et hlnnr. « ary
Valeurs jusqu’k 3.00, réduit o I«,t9

LAINAGES
T uques en laine brossée, coitlcuixs assor­ties, «c

Spécial............................................... b*.9
Mitaines en laine rouge pour enfants. OR

Valant .75, réduit A...................... . ofcïï
Châles pour dames et enfants, CA

Spécial............................................... •311
^ Combinaisons en Inine rouge pour bé-
Vnlant 1.00, réduit k............... ■50
ti^Lchorpe.n en laine brossée, c oui mi's assor-
Valant 1.50. réduit à.................. *75

Gilets en Inine de fantaisie pour bébén. AO
bpécial........................................ .. _, .90

Chandails en laine, blane, avec g,\r;,ttlires 
de rose et bleu, pour bébé*. fl AR
Valant 2.00, réduit k........................... I «tCO

Chandails en laine pour enfants, couleurs 
et grandeurs assorties. a»?
Réduit k .. .. .........................   .99

Vestes en Inine pour dames, couleurs et 
grandeurs assorties. A aa
Valeurs Jusqu'à 0.00, réduit k .. . Ve

BRODERIE
lolle broderie pour robes de bébés, 18 pees 

de largeur. ma
Réduit k.............................. ..Jjf

TOLLETS DE FANTAISIE
Colleta de fantaisie, lignes désnssot* AR 

%s. Valeurs Jusqu'k 1.00, réduit A . ,

MOUCHOIRS
Mouchoirs de fantaisie pour enfant», AR

Réru lier ,10. réduit k........................  aIO
Mouchoirs de fsotatsic brodé, bis OC, pour (lames. .a

Régulier .25, réduit k .*......................... «lU

RUBAN
Ruban en sole taffetas unie, 5 pees de flar- 

g- ur, assortiment complet de couleurs. AO
Régulier .50, réduit k........................... a#©

Rubsn .m sole pompadour et moirée, cou* 
leurs sssnrllr», 5 près 1*2 de largeur. 40 
Valant ,?5, réduit k . • .. .. .. .. ..
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LA SOIRÉE DE GYM 1ASTIQUE 
A ETE COURONNÉE DE SUCCÈS

Le* gymnaste* du National *e sont attiré le* ap­
plaudissement* des spectateurs par leur en­
semble et leur agilité — Joute de balle à la vo­
lée gagnée par la classe des hommes d’affaires 
— Une assistance nombreuse à la palestre du 
National.

La démonstration de culture phy­
sique donnée hier soir, à la pales­
tre du National, rue Cherrier, par 
les sections masculine et féminine, 
de notre association, a remporté un 
magnifique succès et nous devons 
des félicitations à M. et Mme Hel- 
bert ainsi qu’aux élèves qui ont par­
ticipé à cette soirée gymnique.

Le programme comportait des 
mouvements d'ensemble, des sauts 
en hauteur, des sauts sur le cheval, 
des exercices sur barre fixe, aux 
barres parallèles, des mouvements 
de callisthénie, des danses gymnas­
tiques et des pyramides. Nos gym­
nastes ont exécuté tous ces mouve­
ments avec un ensemble remarqua­
ble et ils ont été longuement applau­
dis dans leurs sauts et clans leurs 
exercices individuels sur les barres. 
Ces derniers exercices ont été le 
clou de la soirée et tous les athlètes 
qui ont pris part à ces exercices ont 
fait l’admiration du public nom­
breux et distingué qui assistait à cet­
te soirée annuelle.

Nous avons eu a regretter la pré­
sence de certaines jeunes têtes écer­
velées qui ont pris plaisir à passer 
(les remarques et à pousser des cris 
qui ont fort déplu aux spectateurs. 
Nous osons espérer que ces malap­
pris ne seront plus tolérés aux soi­
rées qui seront organisées par no­
tre association. Ces intrus devraient 
s’amender et adopter cette belle de­
vise “Tout dans l’ordre, gentilhom- 
mes toujours”.

Au début de cette soirée il y eut 
concours de balle à la volée entre 
la classe du soir et la, classe des 
hommes d’affaires ajors que ces 
derniers sortirent victorieux. La 
balle fut mise au jeu par le prési­
dent de l’association, M. Raoul 
Grothé.

Le programme a été exécuté dans 
l’ordre suivant :

Première partie
8 h. 15 à 9 h. — Partie de volley- 

ball : hommes d’affaires vs classe 
du soir.

Deuxième partie
9 h, à 9 h. 30. — Section féminine: 

marelies avec exercices rythmiques, 
sautillements, jonglers avec balle, 
etc. — Mouvements de culture phy­
sique. Ces exercices seront exécu­
tés avec le concours de la musique.

Troisième partie
9 h. 30 à 10 h. — Section mascu­

line : mouvements d'ensemble, py­
ramide à terre, démonstration du 
grimper à la corde différents sauts 
sur le cheval, exercices individuels 
à la barre fixe.

Quatrième partie
10 h. à 10 h. 30, — Section fémi­

nine : exercices de callisthénie avec 
barres à sphères, danses gymnasti­
ques, ballet avec musique.

Cinquième partie
10 h. 30 à 11 h, — Section mascu­

line : mouvements d’ensemble, saut 
en hauteur, exercices individuels 
aux barres parallèles, pyramides 
sur les barres parrallèles.

Les gagnants des 
meilleures bourses

de la saison
Voici la liste des chevaux qui oui 

remporté les meilleures bourses de 
la saison de courses de 1921 :
Morvich............................. 8115.231
Grey Lag ... ................
Exterminator.................
Startle.............................
"Broomspun ..................

I Sporting Blood..............
I Mad Hatter.....................
! Yellow Hand.................
; Bunting..........................
I Behave Yourself............
Audacious .......................

t Boniface.........................
! Miss Joy.........................

My Dear..........................
Captain Alcock..............
Careful...........................
Kai-Sang.........................
Best Pal.........................
Black Servant ................
Knobbie.........................
Firebrand .......................
Fair Phamton................
Be Frank ........................
Touch Me Not................
Sweepment....................
Copper Demon..............
Billy Kelly.....................
Prudery .........................
Ed win a..........................
Thunderclap ............

62,596
50,825
47.970
44.200 
43.610 
42,932 
42.271 
41,391 
49,890 
34,296 
32,550 
31,989 
31,584 
30,381 
29,950 
29,276 
28,360 
27,475 
25,591 
24,490 
24,250 
22,775 
21,245
21.200 
21,145 
20,488 
20,100 
19,945 
19,864

Le tourisme en Egypte

Alexandrie, 15. — (S.P.A.*
Avant 1914, les touristes affinaient 
chaque jour dans la terre histo­
rique des Pharaons. Mais depuis 
sept ans. les garçons d’hôtel, les 
guides, les vendeurs d’antiquités, 
les conducteurs d’ânes et de cha­
meaux de l’Egypte ont été très peu 
favorisés, pécunièrement parlant.

Mais ia nouvelle qu'on organise 
en Amérique sept croisières dan* 
la Méditerranée est venue réjouir 
le coeur des Egyptiens. On se pré­
pare à vendre aux riches Améri­
cains des articles en soie et en sa­
tin, des cigarettes orientales parfu­
mées, etc. en échange des- précieux 
dollars. On répare les hôtels et les 
salles d'amusements.

Des trains relieront directement 
Le Caire et Jérusalem, de sorte que 
les touristes pourront se rendre con­
fortablement en Terre Sainte.

CIGARETTES

PLAYER'S
NAVY CUT

Les joueurs de la N. H. L.

Dans la ligue des
maisons d’affaires

Voici le classement à date des 
clubs de la Ligue de quilles des mai­
sons d’affaires:

G. P.
Alphonse Racine ........ . . 1 O 3
Maison Rolland ...... . . 14 •i
!.. O. Grothé Ltée . .. . . . . 12 6
L. Ghanut, fils, Ltée . . ... 9 9
Caron frères ............... ... 7 11
Lnporte-Martin ........... 13
Hudon, Hébert ........... . . . 1 17

Les joueurs suivants ont signé 
leur contrat avec les clubs qui se 
disputeront le championnat de la 
N. H. L. cet hiver:

Canadiens — Vczina, Sprague 
Cleghorn, Corbeau, Lalonde, Pitre, 
Bcrlinguette. Odie Cleghorn, Billy 
Bell, Couture, Piché, J. MacDonald, 
Stephens et Billy Boucher.

Hamilton—Lockhart, Reisc, Mat-1 
te, Mummery, Malone, Carey, Prod- 
gers, Wilson, Roach, Arboùr.

Ottawa—Benedict, Girard. Bon- 
cher, H. Broudbent, C. Denneny, F. 
Xighhor, J. Darrngh, F. Boucher et 
H. Bruce.

St. Patricks—Roach, Cameron, 
Stewart, Denneny, Noble, Dye, Ran­
dall et Smylie.

M. Viau est champion
Il a remporté les honneurs du tournoi de billard 

du National en ne subissant aucune défaite — 
M. Marchessault défait par 250 à 136 hier soir 

- Joute finale lundi soir entre MM. Prr—1 et 
Duchesneau.

Une pratique
du National

Il y aura, ce soir, à l’arena 
Mont-Royal, une pratique des 
joueurs du National, de la Li­
gue de hockey de la cité. Tous 
les joueurs de notre associa­
tion eanadienne-françalse de­
vront être au poste pour 7 
heures 30.

PACIFIQUE CANADIEN — 
SERVICE DE QUEBEC

M. Théodore Viau est le nouveau 
champion du National au iilliard, 
cadré 18.2, Ce billardiste a décro­
ché ce titre, hier soir, lorsqu’il a 
triomphé de M. J. A. Marchessault, 
surnommé le Lion du Nord, nar un 
résultat de 250 à Ivtïï.
Marchessault n’était sûrement pas 

dans sort assiette, hier soir, et sa 
moyenne de 2 2-3 indique claire­
ment que cet amateur du tapis vert 
n’a pas joué sa partie habituelle. 
Nous ne voulons pas par là diny- 
mtér le mérite de M. Viau car ce­
lui-ci s’est sûrement montré le meil­
leur joueur de l’association car il 
n’a perdu aucune partie dans le

tournoi qui se terminera lundi soil ( 
prochain alors que MM. Parent et j 
Duchesneau se rencontreront dans 
une partie qui décidera de lu troi- j 
sième position.

Dans la joute d’hier soir, M. Viau ! 
a exécuté de trè^ beaux .coups et il 
fut constamment a l’avantage. Les 
spectateurs nombreux ont été una­
nimes a déclarer après la partie 
qu’il méritait le titre qu’il a rem­
porté et il fut félicité chaleureuse­
ment par les connaisseurs.

La moyenne de' M. Viau fut de 4 
9-10 et ses meilleures séries furent 
de 24. 22 et 16 lundis que les meil­
leures séries de M. Marchessault fu­
rent de 13, 12 et 9.

Messe de minuit
de La Casquette

Les raquetteurs de La Casquette 
iront à la Messe de minuit à Strath­
more et prendront part à la sortie 
organisée par l’association Feuille 
d'Erabk*. Le réveillon de Noël aura 
lieu au château Snint-Louis-Vnlois.

Los organisateurs n’ont rien né­
gligé pour faire un beau succès de 
celte promenade et les officiers de 
La Casquette comptent sur la pré­
sence de tous les membres raquet- 
teurs.

Le corps des clairons au complet 
prendra part à cette excursion.

Un peut obtenir tous les rensei­
gnements nécessaires en s’adressant 
au secrétaire, Raoul Ducharme, La- 
Salle 2264.

Xouvelles améliorations sur les 
trains de nuit

En plus de l'excellent service de 
trains de jour, le Pacifique Cana­
dien fait circuler des wagons-lits à 
compartiments attachés aux trains 
de nuit entre Montréal, gare Wind­
sor, et Québec. Voici l'horaire de 
ces trains:
Montréal {Gare Windsor) et Québec 

(Vers l’Est)
Quitte Montréal, gare Windsor:
9 a an., tous les jours, (le Fronte­

nac), arrivant .à Québec, à 2 p.m.
11.20 p.m., tous les jours, arrivant 

à Québec, à 6.30 a.m.
(Vers l’Ouest)

Quitte Québec, gare du Palais:
I. 39 p.m., tous les jours (le Fron­

tenac». arrivant à Montréal, gare 
Windsor, à 6.30 p.m.

II. 45 p.m., tous les jours, arrivant 
à Montréal, gare Windsor, à 7.05 
a.m.
Montréal {Gare Viqer) et Québec 

(Vers l'Est)
Quitte la Gare Vigor;
9.45 a.m., tous les jours, sauf ic 

dimanche, arrivant à Québec à 3.40

>lAYej ’lAYEf PLAYft ^AYtff U AYt*
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p.m.
o.00 p.m. tous les jours, sauf le di­

manche (le Vigor), arrivant à Qué­
bec à 10.15 p.m.

11.45 p.m., tous ies jours, arrivant 
à Québec à 6.30 a.m.

(Vers l'Ouest)
Quitte Québec, Gare du Palais:

9 a.m., tous les jours, sauf le di­
manche, arrivant à Montréal, gare 
Vigor, à 3,3(1 p.m.

L40 p.m., tous les jours, sauf le 
dimanche (le Vigor), arrivant ài 
Montréal, gare Vigor, à 9.40 p.m, 

11.45 p.m., tous les.jours, arrivant j 
à Montréal, gare Vigor, à 6.10 a.m.

(roc.) '
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Tilt» rtt la

SAUCISSE
CONTANT

DEMAIN SOIR L’OUVERTURE 
DES SÉRIES DE LA N. H. L.

Le Canadien, qui doit jouer à Toronto, s’est pré­
paré avec soin pour cette joute d’inauguration 
— Joe Matte est la propriété du Bleu-Blanc- 
Rouge.

Les BleutBlanc-Rougo tiendront, j dons les buts, tandis que la ligne de
j défense se composera de Gameroti 
: et Stuart. Les deux-là ont fait leur 
' marque et le premier surtout est 
excessivement dangereux. Cameron 
est d'un caractère bizarre, mais 

; lorsqu’il sr déride de s’y meltrc, il 
y est pour de bon. Il est fort habile 

j a conserver la rondelle et il patine 
, admirablement bien.

La ligne d'avant se composera 
de Dye. Dcnnery. Smylie, Ritchie, 

I Randall et Noble. Le premier a tou­
jours éii dangereux pour n’importe 
quel gardien de buis et il est certain 

l'R9’ Vézina vu le suivre de près.
1 . f' FUI l’un des meilleurs comp- 

U iu s I an dernier el il ne marchera 
{V* , ‘J*’ reculons celle saison 

^ Noble sont dangereux et 
i s ils sont prêts, ils donneront du fil 
a retordre à In défense du Bleu- 
Rlane-Rouge.

aujourd’hui, leur dernier exercice 
préparatoire à l’ouverture de la sai­
son, qui aura lieu, demain soir, à 
Toronto. Tous 1rs réguliers ont as­
sisté à la pratique d’hier et ils se­
ront encore au grand complet, à 
midi.

Il est fort possible que la direc­
tion du Canadien rappelle Joe Mat. 
le, actuellement, à Hamilton. Les 
directeurs en ont longuement parlé, 
hier, et on saura à quoi s’en tenir 
aujourd’hui même.

"Joe Matte est In propriété du 
Canadien", a dit Léo Dandurand, 
“et il se peut qu'on le rappelle à 
Montréal, car nous aurons probable­
ment besoin de lui. Nous avons jus* 
qu'à samedi, pour aviser le club • 
Hamilton et nous déciderons de 
sou cas dans le courant de la jour­
née de demain".

M Dandurand n’a pas pris au sé­
rieux la dépêche d'Ottawa, rappor­
tant une déclaration de Tom Gor­
man, qui veut que Boucher ne soit ! 
pas Canadien. Son nom en dit as­
sez. a-t*U dtt, et M, Gorman devrait 
cesser la cnmédîe, S'il veut gagner! 
du temps, c’est son affaire, mais il1 
sait bien qu'à la fin il sera oblige 
de nous le remettre.

Le* joueurs du Canadien oui re- 
\élo leur* nouveaux uniformes à la 
pratique d’n 1er midi et ils offraient j 
un beau rnup-d'oeil sur ta glare 
Le* couleurs sont les mêmes que 
Van dernier, niais 1rs donnée* bleu t 
et rouge sont plu* accentuée*, ce 
qui les fait mieux ressortir.

I-es dépêches dr Toronto sont loin i 
de rassurer le Canadien pour sa pre-1 
miére partie, car on nous annonce 
que le* Irlandais opposeront une 
équipe formidable à iVspiipc lo­
cale .

11 eit probable qtir Mitchell

Si la température le permet, il y 
aura, demain soir, samedi, à la pa­
tinoire Savàrd, réunion générale ! 
des joueurs pour la première pra­
tique (lu club de hockey de La Cas­
quette. i

Ligue de hockey
Junior amateur

Les officiers de la ligue de hoc­
key amateur Junior a préparé son j 
calendrier des joutes pour la pro- : 
chainc saison qui s’ouvrira le 31 ' 
dé ombre et l’cchellc des parties 
est la suivante:

Déc. 31 Victoria vs National;
Wellington vs St-Gubricl; M.A.A.A. ; 
vs Wcstimmnt.

Jan 7 Loyola vs St-Gnbrlel, ! 
Westmount vs McGill, Wellington 
vs. Victoria.

Jan 14 Wellington vs M.A.A. i 
Loyola vs. National, Victoria vs. ' 

McGill.
Jan. 21 Westmount vs. Loyo* !

la, McGill vs. St-Gabriel, National 
vs. M.A.A.A.

Jan. 28 M.A.A.A. vs St-Gabriel. ! 
Westmount vs. Victoria. McGill vs. 
Wellington.

Fev. t Loyola v*. Wellington,
victoria \s, M.A.A.A., Wcstinounl 
vs. National.

bcv. Il McGill vs. Loyola, Vic­
toria vs. St-Gabriel, Wellington vs 
National.

Fév. 18 Westmount vs. St Ga 
bric!, N.'itioiiéil vs, Mcivill. I.ovoi.i 

M.A.A.A.
\ irtorla vs, Loyola, 

vs. Wellington, McGill I 
, St-Gnbriel vs. Natlo-

?

vs.
Mars 1 

Westmount 
vs. M.A.A.A. 
md.

I
Mars II Seuil-finale!

Finales

il
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Vous savez qu’elle 
est bonne à cause 
de sa saveur riche 
et crémeuse et par­
ce que l’étiquette 
M oison ne désigne 
que de bonnes 
bières»
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On reçoit le
dernier poil

LE YUKON DONNE UNE MAJORI­
TE DEFINITIVE AU CANDIDAT 
CONSERVATEUR — M. ME1- 
GHEN EST BATTU PAR 117 
VOIX.

IRLANDE que le

-1

Dawson, Yukon, 16. — Le capi­
taine George Black, conservateur, 
représentera le Yukon à la prochai 
ne Chambre des communes. Ceci a 
été définitivement établi, avant- 
hier après-midi, alors que les rap­
ports finals de tous ies poils du 
territoire lui donnaient une majo­
rité de 49 voix sur Fred. T. Cong- 
don, libéral.

Shroggie, le dernier poil annon­
cé, donnait è Black huit voix et i» 
Congdon, neuf voix. Pitts, candidat 
travailliste-agraire, a obtenu 18 
voix.

PEU COMMUNICATIF
Newmarket, Ont. 16. — Le pre­

mier ministre élu du Canada est 
aussi peu communicatif que lord 
Kitchener.

“Je n'ai pas dit un mot à qui que 
ce soit de mes plans pour un cabi­
net, a-t-il déclaré ici lors de sa vi­
site. Je tiens à garder mes projets 
et tout ce qui a été publié au sujet 
des ministres possibles n’est que 
de la pure conjecture.

M. King rit de bon coeur, dit-on, 
en lisant ies commentaires (les jour­
naux au sujet des pronostics minis­
tériels.

CONTRE M. MEIGHEN
Portage-la-Prairie, Man., 16. — 

Sans compter trois poils dons ies 
rapports officiels n’ont pas encore 
été reçus, le candidat progressiste 
dans Portage-la-Prairie, a une 
majorité de 177 voix sur je premier 
ministre Meigoen. Les chiffres sont 
comme suit: Leader, 4,314; Meig- 
hen, 4,137.

La proclamation officielle aura 
lieu, vendredi.

DANS CALGARY-OUEST
Calgary. Alberta, 16. - J.-T.

Shaw, indépendant, défait par M. 
R.-R. Bennett, par six voix, aux 
élections fédérales de Calgary-buest, 
a déclaré, hier, qu'il demanderait 
le décompte oficiel.

DES MILLIERS DE MESSAGES
Toronto, 16. — M. W.-L. Mac­

kenzie King, a dit à se., électeurs 
de York-Nord que, depuis une se­
maine, 11 avait reçu de 1,500 il 2,- 
000 télégrammes et de 7,000 à 8,000 
lettres. Un nombre important de 
ces missives provenait de New- 
York.

Il a reçu des câblogrammes de 
plusieurs parties du monde, jusque 
de Singapore, d’Eurape, d’Australie, 
de la (’.hire et un grand nombre 
d Angleterre. Ce qui prouve que 
non seulement les yeux du Domi- 
nion, mais de tout le monde étaient 
fixés sur Ip Canada. Le câblogram­
mes de Singapore provenait de lord 
Northdiffe.

UN LIBERAL
Vancouver, 16. — Il est entendu 

que M. A.-W. Neill, député élu de 
Comox-Alberni et jusqu'ici classé 
comme progressiste, prendra son 
siège è la Chambre comme libéral 
indépendant. l-a position des partis 
est par conséquent changée comme 
suit en Colombie britannique: eau* 
scrvatcurs, 7; libéraux, 4; progres­
sistes 2.

M. Neill a été appuyé par les li­
béraux de son comté.

Un appui très
appréciable

M. BONAR LAW SE DECLARE EN 
FAVEUR DU TRAITE ANGLO- 
IRLANDAIS ET ENTRAINERA 
PROBABLEMENT LA CHAMBRE Une 
DES I.ORDS AVEC LU.

lesquelles ils recommandent 
traité soit adopté.

Les adversaires de l’accord sont 
également désireux d’cxplupjer 

I L urs objections. Quelques-uns s op- 
1 posent à l'entrée de l'Irlande dans 
! l'empire britannique, quelques-uns 
à ce que le Conseil privé constitue 
le tribunal de dernier recours de 

I l'Irlande et d’autres ù ce que Tlr- 
j lande j renne sur elle une part de la 
i dette de guerre de la Grai de-Bretu-

Londres, 1(» (S. P. A.). — L’évé­
nement de la journée au sujet du 
traité irlandais a été la décision de 
M. Andrew Bonar Law, unioniste, 

(ancien leader du gouvernement à 
la Chambre des communes et Tua 
des plus forts partisans de ITIster, 
d’accepter le traité. II a déclaré que, 
sans aller jusqu’à inviter TUIster à

M. Raymond
est propr'étaire

du Windsor
On apprend que M. Donat Ray­

mond, le propriétaire de l’hôtel 
Queen, a pu s’assurer le contrôle 
de 10.000 des lâ.000 actions de h 
compagnie de l’hôtel Windsor. C’est 
M. Raymond lui-mémc qui a annon­
ce la chose. Il n’a pu dire cepen­
dant quand au juste se terminera le 
transfert, huit mille actions nu 
raient suffi à M. Raymond pour lui 
assurer le contrôle de la rompe 
gnic. Il a donc une marge ample­
ment suffisante. Il n’est pas impm 
liable que M. Raymond ne puisse se 
procure! encore une certaine quan­
tité de stock, au prix qu’il n fait 
lul-liirmc, *125 l’action.

Dans Maisonneuve
Nous donnons ci-après le relevé 

prtlclel «les résultats concernant IV- 
lertion du 6 décembre courant pour 
la division Maisonneuve, relevé que 
vient de rendre public M. K 
niand, officier-rapporteur de
nlvjjfon Moctorrtic :

Nombre de volants vit* les 
at.Sôfi; voles donnés, 18.45(1,

M. C. nnbltallle n obtenu 11 
7.. Tardif. 2.1,1.1; J.-F, Rernlrr 
1 !M4: J-O-1 . Leclerc 151, M. C 
Ronltaille est proclamé élu par lin* 
majorité de 12.689 mr M. Tardif 
de 12.278 sur M. Romlcr et ,1,
071 sur M. Leclerc.

F

stos

le 11,

Le prix Concourt

COURTES
NOJVEUE

MERCREDI DROCKAIN
Londres, 16. (S.D.A.) — La de­

mande des actionnaires du Grand-
, , . iTrotic pour droit d’appel au Con-icçepter 1 accord, on pouvait a tout)^, (.ontrL, ia décision du tri-

I faudra l’approbation de Tokio pour' 
rendre la transaction en vigueur.

ACCORD CONCLU
Washington, 16 (S. P. A.) — Le 

département d’Etat a annoncé of!i-| 
cieltement, hier soir, que l’accord 
des trois grandes puissances navales 
sur la proportion 5-5-3 des flottes] 
a été agréé.

Le Japon garde h* super-dread­
nought Matsu, les Etats-Unis conser­
vent deux autres navires du type 
Maryland au lieu du Delaware et 
du North Dakota, l’Angleterre se 
construira deux super-dreadnoughts 
du type du Maryland et du Matsu 
mais déplaçant un plus gros tonna­
ge. Par contre elle détruira quatre 
autres de ses vieux navires.

1infer iI”"11 IH tveI bunal d'arbitrage qui a fixé le pnx
des

que.
Car-
plus

événement lui conseiller d’arc 
la commission des frontières.

M. Bonar Law était l’espoir 
l’istéristcs. Ceux-ci croyaient 
s’il parlait, il appuierait lord 
son contre le traité ou tout au 
qu’il resterait neutre. Son discours 
a enlevé beaucoup de force à l'atta­
que de Carson et est considéré com­
me ayant assuré la ratification du 
traité par une majorité écrasante à 
la Chambre des Lords.

S’il s’était opposé au traité, il y 
aurait probablement eu 40 à 50 de
plus du côté des Ulstéristcs. ! rapidement, mercredi

Le vote est attendu aux deux 
Chambres du parlement, cet après-1 A DETROIT
midi. L’incident le plus important j
des débats, aujourd’hui, sera prolut-! Detroit. 10 (S P.A.). Lit lutte 
blement le discours de lord Birken-j ‘dre la ville et le Detroit Vnited 
head en réponse à lord Carson. \ liailwau, qu dure depuis trois ans 

Winston Spencer Churchill, se-j|'cs^ officiellement terminée, hier.

du Grand-Tronc sera entendue par 
le comité judioiaire du conseil pri­
vé, mercredi prochain.

GltOS FROID
New-York. 16. (S P.A.). — Le 

mercure a baissé à 12 degrés en- 
(I ssoiis de zéro, aux petites heures, 
hier matin. De longues files d’hom­
mes se sont formées à la porte des 
litels de l'Armée du Salut et des
refuges. La température a 

soir.
baissé

c rétaire pour les colonies, et lier- j l'*‘s tramways municipaux^ et les
bert IL Asquith ont chaleureusement ■’‘•amwavs d la compagnie cireu-
défemlu le traité, l’ancien premier hier, sur plusieurs lignes
ministre cependant, en se souve-jt'0,niniin,'s dans la ville. Les Irann-

ways ont alterné sur les voies.nant peut-être du sort qu’il subit 
lorsqu'il voulut régler la question 
irlandaise, dit de prendre garde au 
genie malin qui plane sur toutes les 
affaires Irlandaises,

Le vicomte Brycc, à la Chambre 
des lords, a prononcé un discours 
remarquable. 11 a admis que le traité 
étud imparfait de forme mais pré­
tendit que la Grande-Bretagne était 
assez magnanime pour en faire l’es­
sai et pour confier la responsabilité 
de sa propre administration à l'Ir­
lande.

La nouvelle officielle du rejet du 
traité par sir James Craig a été pu­
bliée. Dans sa lettre le premier mi­
nistre de n ister déclare que toutes 
les promesses du gouvernement à 
TUIster ont été violées et qu'il sem­
ble que TUIster ne pourra jamais 
entrer dans l’Etat libre d’Irlande. 
Sir James, cependant, est en route 
pour Londres, peut-être dans le but 
de consulter le premier ministre de 
nouveau. «

DEUXIEME SEANCE
Dublin, 16 (S. P. A.).—La deuxiè­

me séance privée du Dail Eireann 
sur le traite anglo-irlandais a duré 
jusqu’à près de huit heures, hier 
soir. L’njouniememt a été pris sans 
qu'une décision ait été arrêtée. Le 
Dail se réunira privément, aujour­
d’hui, à 11 heures.

Il est fort probable que la séance 
publique à laquelle le vote sera vrai­
semblablement pris sur le traité ne 
pourra être tenue avant samedi. II 
se peut qu’elle n’ait lieu que la se- 
mainc prochaine.

On dit que les délégués à la confé­
rence de Londres et quelques parti­
sans sont décidés de se procurer 
l'occasion de dire en public au Dail 
Eireann et au pays les raisons pour

L’accord doit s'étendre à toutes les 
voies. Les avocats sont à élaborer 
un accord pour un transfert univer­
sel .

SERVICE AERIEN
Québec, 16. (S.P.A.). — On dit 

qu’une compagnie américaine inau­
gure un service de transport aérien 
entre Québec. Montréal. New-York, 
Toronto et Boston, l’été prochain. 
Le service serait comme suit: Qué­
bec à Montréal, deux heures; Mont­
réal a New-York, trois heures et 
Montréal à Toronto, trois heures. Il 
n’est pas fait mention des prix.

QUELQUES SALAIRES
Ottawa. 16 (S.P.C.) — Au cours 

de la quatrième journée de Penquè- 
i te sur le bien-fondé de la demande 
d'augmentation de taux de la com- 
oagnie du téléphone Bell, M. C. F. 
Sise, le vice-président de la compa­
gnie. a déclaré que le salaire du 
président est de *3(1 0(10 par année; 
celui du vice-président, *20 000; 
celui du deuxième vice-président et 
celui du surintendant-général, $10,- 
000; «d que les salaires (les autres 
principaux fonctionnaires varient 
de huit à dix mille piastres 
année.

Honneur académique
Paris, 16. -- (S.P.A.j — M. Gus 

lave Ador, ancien président de la 
Confédération helvétique, président 
d'honneur de la Société des nations, 
a été élu le 3 décembre, à l'unani­
mité, associé étranger de l’Acadé­
mie des sciences morales et poli­
tiques, dont il était depuis deux ans 
correspondant pour la section de 
législation, droit public et jurispru­
dence.

Ucttc élection lui confère le ti­
tre de membre de l’Institut de 
France. Elle lui donne le troisième 
fauteuil de la section étrangère de 
l'Académie des sciences morales, 
fauteuil qu’oecil lèrent le célèbre 
juriste américain Edward Living- 
st:m, puis de Savigny, Raumer, 
Motley, Emerson. Sunner-Mainc, 
Reeve, le prince B besco, d’Oliva- 
crona et enfin lord Heay.

M. Gustave Ador viendra prendre 
séance très prochainement h PAca 
démie ofi siègent déià trois antre- 
chefs d'Etat, MM. Millerand, Pau’ 
Desehanel et Woodrow Wilson.

La médaille de Verdun

Washington 16 (S. P. A.) — Le 
président Harding a approuvé le 
dessin de la médaille que d’aprè 
la loi du 5 juin 1921), le présiden' 
est autorisé à présenter à la ville de 
Verdun au nom du Congrès et du 
peuple américain. M. John Flanna- 
gan, de Newark (New Jersey), a 
été choisi par la Commission des 
beaux-arts pour exécuter ce tra­
vail

L’avers de la médaille représen­
te deux géants qui combattent et Ir 
revers un fort avec Verdun en rui­
nes. D’un côté est la fameuse phra­
se “Ils ne passeront pas” et de l’au­
tre: “Le peuple américain à la ville 
de Verdun.”

par

L’ACHAT D’UNE VOIE FERREE
Washington, 16 (S. P. A.) — La 

délégation japonaise n accepté l’of­
fre des Chinois de payer 53 mil­
lions de marks-or pour l’achat de 
la voie ferrée Kiao-'Chow-Tsi-nan- 
Fou qui passe dans le Chan-Toun«. 
Les Chinois ont aussi offert de pay­
er les améliorations faites au che­
min de fer, tout en tenant compte 
do la détérioration.

[.es Japonais ont déclaré qu’il

New-York
manufacturière

Washington, 1(5 (S. P. A.) - T,a 
ville de New-York est une grande 
ville manufacturière, puisque le 
rapport du bureau du recensement 
indique qu’elle produit un don 

i zième des articles manufacturés 
aux Etats-Unis. La valeur des ob- 

I jets manufacturés à New-York eu 
j 1919 se monte à $5,267 343 000.
I Les autres villes de l’Etat de New 
i York ont produit des articles fabri­
qués en 1919 comme suit: Buffalo, 
*643,399,000; Rochester, *351,410,- 
000; Niagara Falls, $83,687,000.
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Paris, 10 (X.P.A.l M. René Mo-] 
ran, (rune écrivain de couleur néi 
k la Martinique, a reçu le prix Gon- 
rourt de 1921 pour son roman inti­
tulé "Bntnoula , rlnnx Jcom l il dé- 
frlt la vlr des noirs en Afrique et 
dlxrut*' la qnestion des races et les 
aspiration» des noirs.

Les plus Belles

Quelles a <1 m i r n blés 
êtrennes à ehoisir parmi 
les nouveaux mod.' ies nue 
lions présentons actuelle­
ment dans nos salons. R a 
vissants manteaux en 
phoque «le l'Hudson, en 
mouton de Perse, on vison, 
en écureuil, en seal (’lia- 
pnl ; délicieuses parures en 
hermine, kolinsky, taupe, 
castor, martre et autres 
fourrures en vogue.
Vutant de beaux et pré­

cieux cadeaux pour Noël 
et le Jour de l’An.
Les fourrures achetées
maintenant peuvent être 
mises de cote pour livrai 
son A la date indiquée.

I » st soVicitt (

PETIT CARN
Motixlmr r| madame l’teerr Ro-! 

fh ", fttM! nie Ontnr, apnoneei $ 
pour le 26 décembre prochain le 
mariage de leur fille Corinne, à 
monaleur Arcade L’Ecuyer, de 
Montréal. 1,0 cérémonie aura lieu! 
è 6.6 a.m i l’éaUxc 
1/Llifnwi* ci «Pte partira
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CHEMISES EN PERE SOIE ET CREPE DE CHINE, nmrcruel 
“Miller”. 1

En mugnifique lot de chemises de luxe nous a été offert à un prix 
des plus avantageux ce qui nous permet de vous les offrir ù de pareilles 
conditions.

Nous ne croyons pas que de pareilles valeurs vous soient offertes 
de nouveau cet hiver.

En vente au rayon des articles pour hommes.

ACHETEZ-EN POUR CADEAU DE NOËL

GANTS à 1.59
rfm
m

GANTS doublés 
ou non doublés—en 
suède et mocha, 
aussi gants en cuir 
avec dessus en as­
trakan. Votre choix
" 1.59

FOll.ARnS en 
soie tricotée; nou­
veaux dessins. Prix

CRAVATES de tous genres

$~jî -W 
b- t •!<>

i >

CR.WAlhS de soie à nouveaux 
dessins; forme flottante. .98

r

CRAVATES de soie artificielle; 
choix de plusieurs dessins

Bi lles CRAVATES en soie suisse et 
française, dans une jolie boite pour 
cadeau. Prix .... 1.45, 2.00 et 2.50

—Au rez-de-chaussée.

Confection pour Hommes
DEMAIN — DE 10 A 11 heures A.M.

25 PALETOTS en bon tweed anglais tout laine. Ren­
ne l Ister ou Ulsterette. Demain de 10 à <g «*ÿ 
11 heures du matin................................. JL o* ■ £m «7

18.59PALETOTS bien confectionnés, genre
Ulster, avec ceinture. Samedi................. ..

Chic PALETOTS en drap Burleigh de O "T Cl â\ 
Paton avec doublure en drap Polo. Samedi O / ■ OnJ 

COMPLETS en bon tweed tout laine, mélange de brun 
et de gris; modèle ajusté pour jeunes gens. OtC
Prix l’an dernier, 35.00 à 10.00, samedi .. JL*#■■.£?£> 

COMPLETS en bon worsted rayé bleu Tï *5
et blanc. Samedi............................... ............

PANTALONS en serge gris fer; valeur ex- O OO
traordina re pour le prix......................................

PANTALONS de travail — tweed très solide
rayé gris. Chacun....................................................

—- Au rez-de-chaussée.

T- _<4Q ; f
L '
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CHAUSSURES P9UR HOMMES
(590 paires de BOTTINES noires ou brunes en veau 

ou en vachette; toutes à trépointe Gocalvear. Toutes 
les formes (tue vous puissiez désirer. Pointures; 5Và à

\ nus n avez aucune raison de ne pas vous chaus­
ser à neuf pour Noël, alors que nous vous offrons cette 
chance exceptionnelle de choisir dans ce loi (les va­
leurs réelles de 6.00 à 9.00 au prix ridicule ^

—Au rez-de-chaussée.

'P
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CONFECTION POUR GSP.ÇCNS

>1

v

J** y '-X'Sv -

V'OkM
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F aîetots
PALETOTS pour garçons de 13 A 

17 «ns; modèle Ulster en tweed dia­
gonal gris foncé tout lat- ttC 
ne; valeur de 13.00, pour ■ v#9 

En frise grise ou < fhCT 
brun foncé; spécial *

En twc’il de fantaisie br ui tout
laine; valeur de 25.00 17.95

ni let convertible,
—Au premier.

CUL T E'
«onT\Nrr.n nu

Ontf
tinta S rAtrs nu
rn (n fisl m Mungo. 
|>(Mir Ko r<ons do S A 
Ii «nsi vu lours do
s ne 2.49

CIGARES
Achcteü-les à la boite! vous (*co- 

nomlscre*
25 (HKl CIGARES LORD TENNY­

SON connus de tous les bons fu­
meurs; (fort OU fa Idc) la boite de
25. Rég. 1.75, samedi 1.29

SO CIGARES HAVANA Panatc- 
las. n g. 3.00 ta boite. ^ OQ 
samedi ., .. .. ..

—Au rez-dc-ehanssée.

CH0C0 ATS
TOUT SPECIAL 

CHOCOLAT DE CHOIX 
Préparé spceîalei (eut pour 

noos; différentes i ssenew, la boi­
te de 5 livres, rég. 4 ^ Q
250. samedi .............. * •*▼3'

Aussi grand ehoix de boites de 
»,-,(. > Mnirv, N itson, Willanl, 
Crrthan.

“Au rer-de-citaussée.

LE MAGASIN DU PEUPLE
447 449 rue Satntr-Catherlin 

f.-N. Dttouls. rrsstâen» l’tig IMipio
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